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Défendons-nous du 
mépris de l huma-
nité par le souvenir 
des hommes qui ont 
été grands et bons. 

Saint-Marc Girardin. 

PARIS A REÇU SOL LLEMENT LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

LA STATUE DE LÉON GAMBETTA, SUR LE PERRON DU PALAIS MUNICIPAL L'ARRIVÉE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A L'HOTEL DE VILLE 

Ils 
M MILLERAND (6) ET DEUX j DE SES PRÉDÉCESSEURS, M. LOUBET (3), M. POINCARË (8) APRÈS LA CÉRÉMONIE : M. MILLERAND ENTRE M. LE CORBEILLER ET M. AUTRAND 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE QUITTE L'HOTEL DE VILLE EN COMPAGNIE DU GÉNÉRAL LASSON, CHEF DE SA MAISON MILITAIRE 
^ne coutume, qui s'est affirmée depuis 1913, veut que le président de la République inaugure sa 
magistrature par une réception à l'Hôtel de Ville. Fidèle à cette tradition, M. Millerand avait, le soir-
^êtne de son élection, accepté de réserver à la municipalité de Paris sa première visite officielle. Cette 
Cerétrionie s'est déroulée hier. Très acclamé sur le parcours, le président est arrivé à i$ heures au 

palais municipal. Après les discours, M. Millerand fut conduit dans la salle des Fêtes, où les invités de 
la municipalité l'accueillirent par de chaleureuses ovations. Sur la troisième photographie, prise au 
cours de la réception, on reconnaît : M. Le Corbeiller (1), M. Leygues (2), M. Emile Loubet (3), M. Léon 
Bourgeois (4), le maréchal Foch (5), M. Millerand (6), M. Péret (7), M. Poincaré (8) et M. Autrand (9). 



EXCELSIOR 

LES FETES DU CINQUANTENAIRE DE LA REPUBLIQUE 

UN MÊME HOMMAGE ASSOCIERA 
LE CORPS DU "SOLDAT INCONNU" 
ET LE CŒUR DE LÉON GAMBETTA 

. ;—, , __—-^^-c 

Le cortège, qui partira demain de la place Denfert-Roche-
reau, se rendra au Panthéon et de là à l'Arc de 

Triomphe où les deux dépouilles seront placées, 
côte à côte, sous la voûte du monument. 

pans la soirée, le cœur de Gambetta sera transporté, sans 
nouvelle cérémonie, dans la crypte du Panthéon. 

MM. Honnorat. ministre de l'Instruction 
publique, et Iteibel, sous - secrétaire 
d'Etat à la présidence du Conseil, se sont 
rendus, hier, chez le président de la. Ré-
publique, puis chez le président' du Con-
seil, pour fixer les dernière? dispositions 
à prendre en vue'de la cérémonie du II no-
vembre. f 

Répondant au désir manifesté par le Sé-
nat d'associer dans un même hommage le 
cœur de Léon Gambetta et le corps du 
« soldat inconnu », le président de la Ré-
publique et les membres du gouvernement 
ont été d'avis qu'il convenait que ies deux 
glorieuses dépouilles parcourussent en 
.même temps la voie triomphale. 

En conséquence, il a été décidé que les 
deux chars funèbres, ainsi qu'on l'a pu voir 
sur le plan publié hier par Excelsior. par-
tiraient ensemble de la place Dcnfert-Uo-
chereau et se rendraient au Panthéon. 
Après la cérémonie au cours de laquelle 
le président de la République prononcera 
le seul discours' que comporte le pro-
gramme, le cortège accompagnera les deux 
chars funèbres à l'Are de Triomphe. . 

L'ordre de la cérémonie 
Voici le's mesures définitives adoptées 

pour régler l'ordre de la cérémonie. 
Le corps du « soldat inconnu » et le 

cœur de Léon Gambetta seront transportés 
la nuit prochaine à la place Denfert-Ro-
chereau, où seront aménagées deux cha-
pelles ardentes" en face du Lion_dc Bel-fort, 
Le départ s'effectuera à fS h. .05.. 

L'urne et le cercueil seront accompa-
gnés par cinq ministres, MM. Stoeg. minis-
tre de l'Intérieur ; Honnorat, ministre de 
l'Instruction publique : André Lefèvre, mi-
nistre de la Guerre : Landry, ministre de 
la Marine, et Albert Sarraut, ministre des 
Colonies. 

Par la rue Denferl-Rochereau et le bou-
levard Saint-Michel, le cortège gagnera la 
place du Panthéon, où l'on prévoit qu'il 
arrivera à 9 h. 30, et où aura lieu la céré-
monie-que nous avons annoncée. 

Le président de la République, entouré 
des autres membres du gouvernement et 
des trois maréchaux, recevra l'urne conte-
nant le cœur de Gambetta et le cercueil 
contenant les restes du « soldat inconnu ». 

Le départ du Panthéon est fixé à 10 h. 30, 
de manière que l'arrivée à l'Arc de Triom-
phe piiisTse avoir lieu vers midi 15. Du 
Panthéon à l'Arc de Triomphe. M. Mille-
rand, le président du Conseil et tous les 
ministres prendront place dans le cortège. 

A l'Arc de Triomphe, les deux chars 
passeront sous l'arc et s'arrêteront, côte 
à côte sous la voûte du monument, face à 
l'avenue do la Grande-Armée. Les troupes. 

massées autour de la place, rendront les 
honneurs et défileront. Les chars reste-
ront exposés toute la journée, èt la foule 
sera admise à défiler devant eux, vers 
13 heures. 

Le soir, les restes du « soldat inconnu » 
seront, déposés dans la grande salle amé-
nagée au-dessus de la voûte, en attendant 
qu'une décision leur ait affecté un emplace-
ment définitif. A la même heure, le mi-
nistre de l'Instruction publique accompa-
gnera le, cœur de Gambetta au Panthéon, 
où il sera déposé dans In crypte. 

. A l'Arc de Triomphe, les troupes qui se 
masseront autour du monument et dans leg 
avenues avoisinantes, et qui rendront les 
honneurs, resteront en place pendant le re-
tour du président de la République. Aus-
sitôt après aura lieu la dislocation. 

Les mutilés et les veuves de guerre 
Les grandes unions, fédérations et as-

sociations de mutilés, réformés et veuves 
de guerre font savoir a leurs adhérents 
qu'un emplacement leur est réservé au jar-
din des Tuileries. 

Les sociétaires pourront y accéder sur 
la présentation de leur carte d'adhérent 
par les portes de Castiglionc et de Solfé-
rino, à partir de 7 h. 1/2 du matin. 

Les grands invalides bénéficiaires de 
l'assistance d'une tierce personne devront, 
pour faire entrer cette personne, être por-
teurs de leur carte d'invalidité à double 
barre rouge. 

Les invalides et les veuves de guerre 
pourront être accompagnés de leurs en-
fants (2 au maximum). 

Le contrôle aux portes d'entrée sera aSr 
su ré par ies commissaires désignés par les 
associations de mutilés et réformés, d'an-
ciens Combattants et fie veuvqs de guerre. 

Un emplacement sera réservé place de 
la Concorde, autour de l'obélisque, pouries 
officiers de complément. i 

Une fête de gymnastique 
A l'occasion du cinquantenaire de la Ré-

publique et de l'anniversaire de l'armistice, 
l'Union des sociétés laïques d'éducation 
du 2° arrondissement organise, sur la place 
de la Bourse, une fête de gymnastique, à 
laquelle participeront les sociétés de l'ar-
rondissement. 

Ce soir, à 20 h. 30, retraite aux flam-
beaux. 

Punitions levées 
dans les lycées et écoles 

•A l'occasion du cinquantenaire de la Ré-
publique, le ministre de l'Instruction pu-
blique a décidé de lever les punitions (re-
tenues et privations de sortie) dans les 
lvcées et écoles. 

LE CONFLIT DES MINEURS I LE BUDGET DE 1921 
Une lettre de M. Jourdain^ ministre 
du Travail, au secrétaire général de 

la Fédération des mineurs. 

Le comité central des houillères, défé-
rant à la demande des ministres des Tra-
vaux publics et du Travail, avait accepte 
de se rencontrer avec ie bureau de la Fé-
dération nationale fies travailleurs du sous-
sol eu vue .fie procéder h un examen de la 
question des salaires. '. . 

MM. Le Troequer et Jourdain avaient 
convoqué, en conséquence, le-s représentants 
des deux parties à une entrevue contra-
dictoire, qui devait avoir lieu hier, à 
18 heures, au ministère des Travaux pu-
blics. Cette réunion n'a pas eu lieu, M. Bar-
tuel. secrétaire général de la Fédération, 
avant envoyé la -veille aux ministres une 
lettre dans laquelle, se retranchant der-
rière une question de procédure, il expri-
mait son regret de ne pouvoir se rendre a 
la convocation. 

MM. Le, Troequer et. Jourdain ont, en re-
tour, adressé ii M. Barluel. à la date dîner, 
là lettre suivante : 

En convoquant simultanément le comité con-
trai des houillères et le taureau de votre réité-
ration, le gouvernement avait pense qu il y 
avait la une occasion d'engager, d'organisation 
nationale h organisation nationale, (les con-
versations susceptibles d'aboutir à un arran-
gement raisonnable avant la réunion des com-
missions mixtes régionales cl locales. 

Le bureau de votre fédération a refuse cette 
entrevue en se retranchant derrière des raisons 
de procédure. Dans une affaire d'une si Haute 
importance pour la production nationale, il ne 
semblait pas qu'il y eût place peur des ques-
tions de cette nature. Le gouvernement avait 
réussi à en convaincre le comité central des 
houillères. Il n'a pas eu le même succès auprès 

*de votre fédération. Il le regret le. 
Le 2 novembre, faisant allusion au refus des 

exploitants do discuter votre cahier de reven-
dications, vous taisiez appel à l'opinion publi-
que, vous dégagiez votre responsabilité et la 
laissiez tout entière » -à ceux, disiez-vous. qui 
l'ont assumée par leur refus d'accepter la dis-
cussion ». « Quand on a des urgumenls-aussi 
forts que ces messieurs prétendent, ajoutiez-
vous, on ne doit pas (craindre de causer avec 
les représentants qualitlés des réclamants. ,. 

Aujourd'hui, le comité central des houillères 
accote de causer, c'est vous qui refusez. L'opi-
nion publique jugera. 

3,550,000 francs sont demandés pour 
la participation de la France aux 
dépenses de la Société des nations. 

Le rapport présenté par M. Noblemaire, 
au nom de la commission des finances, sur 
le* crédits demandés par le ministère des 
Affaires étrangères pour les dépenses de la 
Société des nations vient d'être distribué 
à. la Chambre. 

Il conclut au vote de 3.550.000. francs 
pour l'exercice 1921, soit 2.700.000 francs 
pour la contribution de la Franco dans les 
dépenses du secrétariat international ; 
250.000 francs pour la représentation di-
plomatique do la France ù la Société des 
nations ; 300.000 francs pour le service 
français de la Société des nations, et 
300.000 francs pour le secrétariat français 
à Genève. 

Dans son rapport, M. Noblemaire indi-
que qu'à l'heure présente la Société des 
nations compte il membres, 28 signataires 
du traité de paix t>t 13 Etats invités à adhé-
rer au pacte. 

Le rapporteur ajoute : 
Les principaux des Etals non encore' adhé-

rents sont, les suivants : Etats-Unis d'Amérique, 
Allemagne. Autriche, Hongrie, Russie. Turquie, 
Bulgarie, Equateur. Honduras, Nicaragua. 

En Ce qui concerne nos amis amér'eains, cha-
cun sait qu'il faut attendre. » 

Sur les raisons qui retiennent encore les trois 
Etais du Centre-Amérique, il n'y a pas lieu de 
s'appesantir. 

La grande question est celle de'nos ennemis 
d'hier, qui doivent entrer un jour dans la So-
ciété des nations — puisque, avec la Société 
même, l'idée dont elle est née ne sera com-
plète que ce jour-là — mais qui n'y devraient 
entrer que lorsqu'ils-auront justifié de leur 
entière .bonne foi et rempli leurs engagements, 
particulièrement en ce qui concerne le désar-
mement et. les réparations, lorsque par suilo 
ils n'apporteront point avec eux un danger pour 
les fondements de la paix, et donc pour la 
Société des nations elle-même. 

Les négociations 
italo-serbes 

MILAN, 9 novembre. — Ce malin, à la 
conférence de Sainte-Marguerite, le minis-

'tre des Affaires étrangères d'Italie, demanda 
si les délégués yougo-slaves voyaient bien 
la nécessité, d'arriver à un arrangement, 
sans qUoi il était inutile de poursuivre les 
pourparlers. 

MM. Trumbitch et Vcnitch exposèrent 
le programme yougo-slave qui, manifeste-
ment, déplut, aux délégués italiens, Tous 
deux, cependant, arguèrent de leur désir 

'de régler la question. On a l'impression 
que les délégués des deux pays ont le vif 
désir d'arriver rapidement à une entente. 

(Chicago Tribune.) 

21, Rue Daunou 

95, Champs-Elysées 
W_ Sur le Parc, Vichy 

Hôtel de Paris, 
Monte-Carlo. 

LA GREVE DE L'OPERA 
TOUCHE A SA FIN 

Le comité intersyndical du spectacle 
a démissionné 

Le fait saillant de la journée d'hier fut 
la démission du comité intersyndical pa-
risien du spectacle, décidée dans la ma-
tinée, à la réunion des conseils syn !-icaux. 

En conséquence, chacune des organisa-
tions corporatives du personnel de l'Opéra 
va agir isolément dans la reprise des pour-
parlers avec M. ltouché. 

C'est vraisemblablement la commission 
des beaux-arts qui servira d'intermédiaire 
entre les grévistes et la direction de l'Opéra. 

Dans la réunion d'hier. M. Boutfurt a dé-
claré que le petit personnel reprendrait 1-e 
travail .si aucune révocation n'était pro-
noncée. 

M. Legris est monté, à la tribune. 
— Le but fie tous, dit-il, est de rentrer 

à l'Opéra. Puisque M. ltouché s'obstine à 
vouloir ignorer ie comité intersyndical, ce-
]i)i-ci a démissionné. Nous n'avions cepen-
dant jamais prétendu nous ingérer dans 1-es 
discussions de M. ltouché avêc le person-
nel professionnel. Notre rôle eût été un 
rôle de'médiateur. La condition essentielle 
à la reprise du travail, c'est la -rentrée de 
foui ie personnel, ne l'oubliez pas. 

Un fin de séance, un ordre du jour fut 
adopté, donnant rendez-vous au personnel 
gréviste au meeting îles travailleurs ' du 
spectacle, qui se tiendra aujourd'hui, à 
14 heures, à la Maison dés syndicats, rue 

COMMENT SERONT REPARTIES LES PLACES 
RÉSERVÉES DANS L'INTÉRIEUR DU PANTHÉON 
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Ainsi que l'indique ce plan, des places ont été réservées, à l'intérieur du Panthéon, pour 
les corps constitués et les délégations invitées officiellement à la cérémonie de demain. 
La famille symbolique du « soldat inconnu » figurera en face de celle de Gambetta. Elle 
sera représentée par un orphelin, une veuve, un père et une mère de soldats disparus. 

LES HOTES LES PLUS CONNUS DU PANTHÉON 

c: 

g? 
VOLTAIRE J.-J. ROUSSEAU TRONCHET MARECH- LANNES 

(1694-1778) (1712-1778) (1726-1806) (1769-1809) 

PORTALIS 
(1745-1807) 

CABANIS CAULAINCOURT LARIBOISIERE 
(1757-1808) (1772-1827) (1759-1812) 

S" 

□ •a 

TREILHARD 
(1742-1810). 

LAGRANGE 
(1736-1813) 

BOUG AIN VILLE 
(1729-1811) 

SOUFFLOT 
(1709-1780) 

un HZ 
■ m mi 

VICTOR HUGO LAZARE CARNOT LA Tr D'AUVERGNE MARCEAU 
(1802-1885) (1753-1823) (1743-1806) (1769-1796) 

SADI CARNOT EMILE ZOLA BERTHELOT Mme EERTHELOT 
(1837-1894) (1840-1902) (1827-1907) inhumée avec son mari 

Nous avons publié, samedi dernier, un article détaillé sur le Panthéon et sur les per-
sonnages illustres ou inconnus qui reposent dans l'ombre de sa crypte. Certains d'entre 
eux y furent transportés immédiatement après leur mort. D'autres durent attendre de 
longues années avant d'être admis à reposer dans le temple qui témoigne, dans l'inscrip-
tion de son' fronton, de la reconnaissance de la Patrie. Cinquante-quatre dorment là leur 
dernier sommeil. Les vingt dont nous reproduisons les traits sont à peu près les seuls-

qui aient résisté à l'oubli définitif. 

Mercredi 10 novembre 1920' 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE A L'HOTEL DE VILLE " " 

M. MILLERAND AVAIT RESERVE 
SA PREMIERE VISITE OFFICIELLE 
A LA MUNICIPALITÉ DE PARIS 
MM. Le Corbeiller, président du Conseil municipal 
Autrand, préfet de la Seine, ont rendu hommage 

chef de l'Etat, qui débuta dans la vie politiqUe 
comme conseiller municipal de Paris. 

"L'amour de la petite patrie, a dit M. Millerand, Parisie 
de Paris, ne coûte rien à la religion de la grande.M 

Il fut une époque, déjà lointaine, où les 
réceptions de 1 Hôtel de Ville avaient entre 
elles un air de si parfaite ressemblance 
qu'elles n'inspiraient plus guère .,-ie la 
verve d'un Mac-Nab. Depuis la guerre, elles 
ont pris un caractère qu'on ne leur con-
naissait pas auparavant : une gravité un 
peu conventionnelle a été remplacée par 
,à qualité indéfinissable qui fait d'une lête 
une véritable cérémonie. La réception de 
M. Millerand, qui a eu lieu, hier après-
midi, restera, de ce fait, Tune des plus bril-
lantes et des plus élégamment ordonnées. 
La première visite officielle du président 
de la République, visite qui avait été ajour-
née jusqu'au lendemain de la rentrée du 
Parlement, afin que les bureaux des Cham-
bres pussent être présents, marque donc, à 
la veille des fêtes du Cinquantenaire et de 
l'armistice, une date réelle dans les anna-
les de l'Hôtel de Ville et sur le livre d'or, 
qui s'est enrichi durant ces dernières an-
nées de signatures si nombreuses. 

L'arrivée du président 
de la République 

Le landau au - magnifique attelage qui 
avait servi à M. Paul Bescharieil le 18 fé-
vrier est resté, hier, à l'Elysée, et c'est 
dans une automobile découverte que 
M-. Millerand prit place, accompagné par 
le général Lasson. Le président, suivi 
d'une escorte de dragons, fut salué et ac-
clamé tout le long de son parcours, et no-
tamment sur la place de l'Hôtel-de-Vil!e. 
où, au milieu.de la foule, les ouvriers met-
tent la dernière main à la décoration abon-
dante prévue pour les fêtes1 de demain. 
Le président de la République fut reçu par 
le président du Conseil municipal, le*préfet 
de police et le syndic du Conseil, et, dans 
la cour Louis XIV, transformée en lumi-
neux jardin d'hiver, il prit, contact avec 
les autorités officielles. Il y avait, trois 
anciens' présidents de la République à la 
réception de M. Deschanel. Seuls, hier, 
étaient présents : M. Loubet, au doux re-
gard bieu, et M. Poincaré, à la figure tou-
jours jeune. Au premier rang : M. Léon 
Bourgeois, président du Sénat ; M. Raoul 
Péret, président de la Chambre; M. Geor-
ges Leygues, président du Conseil, entouré 
des membres du gouvernement ; le Sénat 
et la Chambre; les maréchaux Fo-ch et 
Joffre, les généraux Dubail. Maunoury, de 
Castolnau, Mangin, Pau, Debeney, de Bois-
soudy, Guillaumat, Gérard, Berdoulat, De-
goutte, Buat, Tranchand, Marinier, Lai-
gnelot, Simon, le vice-amiral Salaùn, 
M. Ribot, ancien président du Conseil ; de 
nombreuses personnalités politiques et mi-
litaires, de liants magistrats et dos repré-
sentants du monde des lettres avec M. Ed-
mond Haraucourt. 

Mme Millerand, accompagnée par un des 
officiers de la maison militaire de la pré-
sidence, était arrivée, quelques instants 
avant M. Millerand. 

Le salut de M. Le Corbeiller 
M. Le Corbeiller, président du Conseil 

municipal, .prononça le discours de récep-
tion, d'une belle pensée et d'une éfég-ante 
tenue littéraire, dont nous extrayons le 
passage suivant : 

— Après la tourmente, nous avons fêté à 
l'Hôtel de Ville, de toute notre reconnaissance 
et de tout notre enthousiasme, les grands arti-
sans de la victoire. Nous saluons aujourd'hui 
en votre personne un de leurs plus fermes 
collaborateurs, celui auquel les .représentants 
du peuple ont confié la mission de compléter 
l'œuvre glorieuse dans la paix d-u droit et 
d'assurer à la France les réparations qui lui 
sont dues et sans lesquelles elle ne pourrait 
vivre. 

Toute notre confiance est allée à. vous, mon-
sieur le président; elle-est acquise à l'homme 
d'Etal attaché à nos alliances: elle est acquise 
au ministre à la fois prudent et résolu qui, 
après avoir fait preuve à l'intérieur et au de-
hors d'un esprit .de .conciliation digne de notre 
force, a su, l'heure venue, vouloir et agir, c'est-
à-dire gouverner. 

Président du conseil hier, président de la 
République aujourd'hui, vous servez toujours 
là même cause nationale. La haute magistra-
ture qui vous, élève -au-dessus des partis ajoute 
à. l'autorité des services rendus 'e prestige et 
la durée. 

Le discours de M. Autrand 
M. Autrand prit ensuite la parole et 

évoqua éloqueni-ment les origines politi-
ques de M. Millerand, qui fut, en mai ttfei, 
envoyé à l'Hôtel de Ville jiar les électeurs 
du quartier de la Muette, et quitta, en dé-
cembre 1885, rassemblée communale pour 
entrer à la Chambre des députés. 

— Appartenant au peuple parisien par vos 
origines, vous avez, dès votre jeunesse, dit 
M. Autrand, compris ses aspirations fondamen-
tales, embrasse sa foi dans le relèvement défi-
nitif de la patrie, dans l'avenir radieux de la 
République, lit, comme si la destinée eût vouiu 
marquer par ce signe vos affinités profondes, 
elle vous a rattaché à ceux, de nos quartiers 
dont les noms symbolisent, avec Je plus de 
force, la patrie une et indivisible et l'idée dé-
mocratique. Vous êtes né boulevard de Stras-
bourg. Vous avez représenté pendant trente 
ans le Faubourg Saint-Antoine, où, au milieu 
de sa population ardente,, la statue de Baudin, 
tombé sur la barricade de la rue Sainte-Mar-
guerite, personnifie ta défense héroïque ' d-u 
droit et de la liberté. 

Appelé au pouvoir, vous y avez aidé dans 
sa fâche difficile un grand homme d'Etat, 
Waldeck-RousseaUfc. dont je ne puis parler 
qu'avec un pieux respect, en me souvenant 
d'avoir fait, à son . ombre, mes premiers pas 
dans lu carrière administrative. Vous y avez 
apporté les hautes qualités qui distinguent Pa-
ris et l'Ile-de-France où, suivant vos expres-
sions mêmes, . » l'intelligence l'emporte sur la 
» passion, sans que la souveraineté de la rai-

'» son refroidisse la chaleur du cœur ». 
En terminant, le préfet de la Seine a fait 

une émouvante allusion à la précédente 
cérémonie : 

— Le destin a fait son œuvre. S'il a permis 
aux anciens présidents de la République, que 
nous sommes heureux de voir à vos côtés, d'ac-
complir jusqu'au bout leur grande mission, U 
a frappé, au milieu de tous les regrets, votre 
prédécesseur du coup le plus imprévu et le 
plus cruel. Il nous devait une réparation. Votre 
élection nous l'a donnée, éclatante. Paris la cé-
lèbre joyeusement, la veille du Cinquantenaire 
de la République, dans la certitude que votre 
magistrature ouvre à la France de là victoire 
une ère nouvelle de prospérité et de grandeur. 

Le discours de M. Millerand 
M. Miilerand répondit par ce discours, 

prononcé d'une voix claire et fréquemment 
ponctué par les applaudissement de toute 
l'assistance : 

— C'est uue jolie tradition, et signUicativi'., qui 
veut que la municipalité de Paris reçoive, en 

la maison commune, devant ses illusi»»» 
décodeurs et les élus de la nation 
que le vote des représentants de la Frane» ,?-yen 

délire a la première magistrature Vlenl 

Si je vous appartenais moins étroitement ■ 
le Par sien de Pans que je suis n'avait

 D
e?''f' 

sa fortune politique, ainsi que vous âvit l-dù 

'2 ranrw>]pp ■:, u ..ej-oieii voulu aimablement le rappeler, à la ennn» 1 

des électeurs parisiens, qui' l'a porté etT,în°° 
une ongue et ininterrompue période m^ïwt 

a l'Hôtel de Ville puis au -Àlais-Boffi*? 
serais tente de dire qu'il n'est de nX : 
dans aucun ordre : art, science mt,w1ule 

politique, si elle n'est consacrée par le snfe-
de. la capitale. 1 bu«rage 

Je me garderai bien de le prétendre et , 
sembler vouloir assigner „ Paris, qui w'J6 

dînerait, une place en dehors et àu-de«n. di_ 

reste de la France. 5SUS du 
Non que le ruisseau de la rue du Far nn „ 

tmne de me.paraître, comm, Jidis à uo»ïlhSS^ 
exilée, doue d'un attrait Inoomparahi fc 

s'est une fois laissé séduire par e ch.! Qui 

notre ville, do ses bouleva^de ses ?£? f 
ses quais.-de ses ciels, ne s' n V'-ut ',4' 
œbtfprisi?dcia *™^^4 

4uVîe ^fJï^nJii d^uV91?' 
vers les 1(3 heures, la population * 
devant les édifices publias £o„r v lire

 r
» 

blanche qu'on venait-d'y poser lançant fv^ 
de mobilisation, jusqu'à Z radS ^SSf 
automnale où, Il heures sonnant h ,-nî î( 

cloches et le son du canon^nno Vrent t 
mères et aux épouses, avec la victoire u'^ 

a la hauteur des circonstances : traSi„ï 
quand us n'étaient pas gouailleurs ZPS 
bombes des gothas et des berthas: Xrtif 
bailles sous les mauvaises nouvelles eS 
sous ies bonnes: d'un sang-froid, ' d'un Wi 
^aS-,!n

0idrnt ?e m no décoacerf les Parisiens d aujourd'hui se montrèrent di 
gnes de leurs ancêtres. 

La France entière fut à l'unisson de Pari* 
Jamate mieux qu'au cours de cette l'on/nie et 
cruelle crise ne s'affirma, sous la variété de SM 
aspects, l'unité morale de la patrie. La Kéou 
brique une et indivisible fit front à l'ennemi 

Si Ion ne-saurait sans impiété songer à nor-
ter la main sur cette unité française; qu'il soït 
permis a un Parisien, parlant au mm de 1-
France d'élever la voix contre l'excès d'une 
centralisation dangereuse. 

Dix mois passés au cœur.de nos chères pro-
vinces d Alsace et de Lorraine ont achevé di> 
me convaincre que l'amour de la petite patrie 
ne coûte rien à la religion de la grande et que 
la M-anee ne peut que gagner à sauver les 
traits distmctifs de régions si complètement 
tendues en elle. 

Paris aussi bien serait-il la cité harmonieuse 
et diverse qui enchante le monde s'il ne s'en-
richissait chaque jour de l'apport multiple et 
varie de tant d'éléments originaux ? 

En cette journée, où les représentants de 
Parts et de la France se réunissent pour rap-
pelor, en le fêtant, au président de la Répu-
blique la grandeur et l'étendue de ses devoirs 
je ne saurais mieux les remercier de leur ac-
cueil qu'en renouvelant devant eux rengage-
ment de me donner sans réserve à la noble 
mission dont m'a investi la confiance de l'As-
semblée nationale. 

Dans la salle des fêtes 
La solennité se déroule, à présent, selon 

le cérémonial et le faste accoutumé. Les 
fanfares éclatent. De chaque côté du grand 
escalier d'honneur, des gardes républicains 
en grande tenue, sabre au clair, se dres-
sent comme des cariatides vivantes mais 
immobiles. Une ovation salue le président 
dans la salle des Fêtes, où l'attendent les 
invités de la municipalité. 

Dans le salon des Arcades, M. Millerand 
signe le LWre d'or, sur lequel est déjà 
inscrit le procès-verbal de sa visite, et re-
çoit des mains do M. Le Corbeiller la mé-
daille grand module de la Ville de Paris. 
Au moment du lunch traditionnel, avant 
que le cortège ne se divise en légers grou-
pes, le président du Conseil "municipal 
prononce le toast suivant : 

— J'ai l'honneur, au nom de la Ville de Pari* 
de porter la santé de M. Millerand, président 
de la République. 

Puisse' le bonheur qui s'est attaché jusqu'Ici 
aux décisions et aux actes do son gouverne-
ment lui demeurer fidèle pendant toute la du-
rée'de son septennat ! 

.Vive la France ! Vive la République, ! 
C'est la fin de la cérémonie dans ce 

| .qu'elle peut avoir de strictement officie!. 
L'Hôtel do Ville n'est plus, maintenant, 
qu'un grand salon où l'on cause. M. Mil-
lerand sourit à ceux qui passent devant 
lui. Le maréchal Foc.h est très entouré, et, 
si le visage reste impassible, il y a aux 
temp«s, près dii regard vif, les petits plis 
qui sont comme les signes d'un sourire 91" 
tarde ou qui se perpétue. Puis ie cortège 
se reforme,, redescénd le grand 'escalier. I! 
y a un arrêt devant les photographes. Une 
lampe de magnésium a des ratés, et 1«9 

appareils d'inutiles déclics. Sur ie seuil de 
l'Hôtel de Ville, les automobiles défilent en 
ordre lent et régulier. M. Poincaré cause 
avec M. Loubet. A la voix pleine de sol-
licitude qui lui dit : « Comment, vous 
n'avez pas de-pardessus ? » l'ancien pré-
sident répond : « Il est dans ma voiture, 
et il no fait pas froid. » Nous sortons ce-
pendant d'une chaleur de serre. Le maré-
chal Foch est un de ceux qui restent e 
plus longtemps sur les mai hes. Et sur la 
place, au-dessous d'un décor inachevé oe 

fête, une fouie patiente salue, applaudit ei 
acclame. — ROGER VALDELLK. 

Le<esoldat inconnu"angl&s 

Le maréchal Foch présidera la cérémonie 1 
de l'embarquement, à BouIogne-sur-Mer-

Le maréchal Foch'est parti, hier.*# 
pour Boulogne-sur-Mer, où il préside»* 
aujourd'hui, la cérémonie de I'einbarqu - , 
ment à bord du Verdun du soldat inconn 
anglais. 

La crise ministérielle 
en Belgique 

Les po.^l 
pari-ers engagés par M. Carton de^W'^j 

BRUXELLES, d noveriibre. - » X"jart, 

avec les socialistes sont en bonne v0J nljne 
ministres socialistes, après avoir osa ■ 
les questions à l'ordre du jour, ont 0^J

 T
. 

qu'ils envisageaient la possibilité du» 
cord aveo lui. 

ACCORDEON -lAl 
ARGENT ^ Restaurant Laurent 

THÉ DANSANT —-
Champ» Éiy» 
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SE PÉTITIONS GENERAI 
FRANÇAISE « Les Deux Eco-

505lEDlE
o
"^édie en quatre actes, de M. Al 

'eSj9Vaons. 
frfld «ar date de dix_huit ans 
Cette «fLnr une comédie d'un 

3 

bel âge 
sieo 
li. 

pour une 
• moderne et elle 

; c'est 
ton si 

n'a pas 
<nferre a passé sans lui infliger 

jV-ide II sufllt de.relire- les Dm* 
,ariioinClr,Ven découvrir les raisons. Cette 
18 -P°u' Carence légère, et d'u 

EMOUVANTE CEREMONIE 

, en "apparence légère, et aune 
•■ 1 '/'on dirait facile, est, en venté, 

W' qnào comédie, comédie de caractères Vî1" mœurs où les caractères marqués 
A à? m-, iu'ïe Pt Tin sont opposés de la 
5-uri H nids heureusement théâtrale qui 
fafdo a.K les mœurs élégantes, non pas 
P ek,n moment, mais celles du siècle, 

*eflt 

LA VEILLÉE DES HÉROS SANS NOM 
A LA CITADELLE DE VERDUN 

^oïuées^fi^par «^P^^, Huit corps de soldats inconnus, venus de huit secteurs différents du 
e
 naturel, o eàâ^^iA^ ■ front, ont été réunis dans un triple cénotqih, devant h quel une foule 

on P0U,V
U la?P

udialogue de >L Alfred'capus, recueillie a défilé pendant toute la journée d'hier. 
fluide et p«r/^ à souhait, est ferme-

iarii"- par Cette qualité aussi l'œu-
J,pnf'] M Alfred Capus continue la tra-
tfe tle ônVssioue ; dans celte maison de dition ausgj ,a mai30n dp Marj_ 
ijoliere' V Beaumarchais, les b>ros de 
ïanx « ■ rnodern'es qu'ils soient, ne sc-
ï-, Soi' dépaysés ; ils s'expriment en 
tan! PdS r " 
^f'ff'utite de rappeler le sujet des 

Ecoles ? 

Le héros anonyme qui dormira son dernier sommeil sous 
l'Arc de Triomphe sera choisi aujourd'hui parmi 

ces huit combattants. 

, pendant dix ans, triomphé au 
?,Wrd.'Rappelez-vous : le ménage Mau- dun< est retournéi a notre S est.un ménage^m^. nejajas ».

 l<f
Jg

 dme qui synti 
sS'l1€ine adore son mari ; mais celui-ci, 
PptS l'aime à sa façon, distraitement ; 
^fiu* le p'us frivole, le plus infidèle 
Wlt( Lasse de ses mensonges, Henriette 
f&fde à divorcer, en dépit des objurza-
ifOe ses'parents, de son père surtuit. 

,ipnx'et élégant Joulin, qui est depuis 
¥ inîUues années le compagnon de plaisir 
WM œnère- Mais Edouard pousse l'in-
ISfice jusqu'à séduire une jeune pér-
ît Estelle, sur qui Joulin avait jeté son 

f/volu ; le beau-père s'en irrite et consent 

H deuxième acte, Henriette et Edouard 
li divorcés. Henriette va se remarier 
M un conseiller d'Etat', Le Hautois, de 

ie caractère est l'opposé de celui 
ftdouard ; Le Hautois est un homme 
lave ponctuel,,sérieux ; or. le hasard met 

nouveau en présence, dans un restau-
Lt à la mode, Henriette et Edouard ; ce-
toi ci dîne avec sa nouvelle amie Estelle, 
i la table voisine prennent place les Jou-
«n Henriette et Le Hautois. Les anciens 
Bis ne se revoient pas sans trouble: 
'autant plus qu'Edouard est las d'Estelle 

„i mi'Henriette trouve Le Hautois parfai-
tement ennuveux. Joulin est enchanté de 
renouer ses relations avec Edouard ; il Fin 

venir chez lui, comme autrefois, faire 
des armes, le matin... 

Vous devinez ce qui va arriver : Hen-
riette pénètre dans la salle d'armes au mo-
ment même où Edouard est en train de 
prendre une douche ; cette seconde entre-
vue rapproche davantage les anciens 
époux! Edouard découvre qu'il aime sa 
femme. Celle-ci, à demi vaincue, résiste... 
\u troisième acte, Edouard vient déclarer 
a Le Hautois que s'il ne renonce pas à 
épouser Henriette, il est décidé à tout faire 
pour détourner son ancienne femme de ses 
devoirs. C'est Estelle qui va tout arranger 
abandonnée par Edouard, elle vient décla-
rer à Le Hautois qu'elle l'aime, et se jette 
à son cou. Henriette survient et les sur-
prend. Elle s'aperçoit que « les deux 
écoles i> se valent et qu'il n'était vraiment 

la peine de changer de mari ! Elle va 
partir avec Edouard pour un deuxième 
ravage de noce.?. « Est-ce moral ou non '.-

' Mme Joulin, je n'en sais rien !... Poui 
ioi, vous n'avez jamais été divorcés ! » 

En entrant au répertoire du Théâtre-
'rançais, la délicieuse comédie, de M. Al-

fred Capus a paru prendre je ne sais que 
air solennel...; est-ce à l'interprétation do>-
comédiens français qu'elle le doit ? Sans nu' 
Joute ! En voulant se rapprocher, dans cha-
'un de leurs rôles, de la vérité, ils lui onl 
mposé un haussement de loti qui, parfois 
wus fait regretter la fantaisie des créa-
etirs. Nous pensons à l'éblouissante troupi 
ies Variétés de jadis ! M. Brasseur jouait 
Edouard; M. Grand, magnifique comédien, 
accomplit un tour de 'force en paraissant 
dans ce rôle plein d'enjouement et de légè 
reté. Mlle Marie Leconte reprend le rôle 
d'Henriette, créé par Jeanne Granier ; ell< 
)'est charmante de grâce et de sensibilité 
Guy incarnait Le Hautois ; M. Denis d'Inès. 
Migré son talent de composition, prête ai 
personnage les allures d'un robin de pro- ! 
•ince. Estelle, c'était l'incomparable La-
allière ; Mlle Bovy est parvenue à nous di-
'îftir dans ce rôle qu'elle ramène à li j 
'éali té. 

Aux Variétés, Marie Magnier jouait ' 
mt Joulin ; ce n'est pas Mme Devovod 
<Pi nous la fera oublier. Et M. Joulin fui 
w par Baron ; dans ce rôle, M. Léon Ber- ; 
iard est juste, simple et naturel. Enfin, j 

Dérivai joue avec esprit le maître d'ar- ; 
les. 

V0U3, voyez, en comparant les interprètes j 
«aujourd'hui à, ceux de la création, ce qui ; 
la comédie de M. Alfred Capus, transporter j 
Au Boulevard au Théâtre-Français, a pu 
W à la fois, perdre et gagner en route., 
•jais l'œuvre, d'une qualité supérieure, ré 

"épreuve. Le succès à la Cpmëdie-

esf une femme charmante et 

fiste 
française a été.aussi grand, aussi complet j 
«ux Variétés. M. Alfred Capus peut en 
P Justement fier. 

Charles MÉRÉ. 

LES SPORTS 
PETITES NOUVELLES 

fltvï championnats de France militaires 
iin m?n- £e disputeront, err 1021, avec l'appui 
KPUMère de la Guerre, 
ax^j ^uniou cycliste internationale; la plus 
%t i dûs unions sportives internationales. 
Stouno Prendre l'initiative de réunir an un 
'itoi- nt n°nveau toutes les unions et feoe-
liuL^1 sPortives internationales, sous ie ti'-n,: 
(l'Plna>es fédérations internationi.es sportives 
B$- ' ^e congrès se tiendra à Lausanne. 
S01 mai et i" juin 1921. 

DE CONSOMMATION DU MANS 
(SARÏHE) 

.Avec 4 
I£IS

^
0
' HP délie 
litres 4SI aux 100 kilomètres, la 

le record de consom-
el cela malgré une fâ-

régïée pour du benzol, elle 
. essence li 

^kiinm,Siais Précédents, au benzol, ont donné 
ftômèlr? es Par litre> soil 3 li,res m aux 100 
sérip |?s'avec un, moteur rigoureusemenl de 
Priatior| seule modification était l'aporo-
"•■-nt n^

a,u "enzol, du carburateur habituèlie-

%fi '„ concours d'accélération, 200 mètres 
Tiîèr-e ri?frete, la MATH 18 s'est classée pre-
,1ue. voiturettes 4 cvli 

Appelons à ce sujel 

*eùÏÏ dcs voiturettes. fcr»r (!): 
Sllô-ïinetres 

Nous" 

es, o m 
it. elle 

MATH 13 livre 5 ^Wicil'p'5 eo°norniques à lettre vue. et. non 
Us l'a f,',,00mr>ie une erreur typographique 

u» dire dans une récente 

iî^strif rn^Paratlon rapid 
^Vdon'. ̂ i la banque. Dem 

n au commerce, 
îander la brochure 

1 tcole Pigier,53,r.de RivoIi,Paris(i«') 

L'auteur des Croix de Bois, M. Roland 
Dorgelès, qui fui le compagnon, dans leur 
vie d'infernale misère, des morts de Ver-

demande, vers 
ynthétisera devant 

l'Histoire la résistance à l'envahisseur. 
.Votes avons prié M. Dorgelès d'évoquer, 
pour les lecteurs d'Excelsior, le passage 
saisissant dans la cité tragique des huit 
combattants sans nom parmi lesquels sera 
désigné aujourd'hui le soldat inconnu qui 
représentera, demain, sous l'Arc de Triom-
phe, tous les héros, humbles et magnifi-

, ques, nés de la terre de France. 
VERDUN, 9 novembre. — Combien de 

1 fois, sous le gourbi, durant les- longues 
nuits d'attente, paila-t-il du retour, ce 
soldat inconnu dont la forme va entrer 

| dans l'histoire sous un masque ? 
Une bougie grésillée sur un qui'Ilon de 

baïonnette et les yeux luisants, leurs vi-
sages rapprochés, les camarades éve-

; quaient _vec fièvre ce jour d'un possible 
': bonheur où ils descendraient,'sous les bai-
\ ?crs et sous les fleurs, les Champs-Elysées 
i frémissants. 

Lui ne l'a pas connu, ce jour d'ivresse 
' Le destin avait marqué sa place sur la 
J terre dévastée de Craonne ou de Verdun. 

Tandis que les bataillons fleuris traver-
i saient Pans, un matin de fêle, il continuait 
I son sommeil sans rêves, sous sa croix nue. 
j sans qu'un regret peut-être cherche sa 
; tombe à tâtons flans la nuit éternelle. Pour-
( tant, tout n'était pas? fini pour lui. 

Une fois encore il s'est levé pour un 
j dernier appel. Une fois encore il a traversé • 
I ces villages de l'arrière dont les façades 

ravagées ouvrent sur le ciel leurs grands 
yeux vides, une fois encore il a connu la 

i course cahotante des camions et Verdun, 
I encore. 

Le voici maintenant dans la .vieille cita-
I délie dont la poitrine .de pierre montre 
; toutes ses blessures. 

C'est un de ces huit revenant» tragiques 
t dont les cercueils pareils dorment sous les 

mêmes palmes, et, sort atroce, il va le j 
i connaître enfin, le grand retour. 

Tout à l'heure, dans l'étroite galerie où 
ils reposent, je regardais leurs catafalques. 

\ et, devinant leurs pauvres corps, sous les 
' lianches et les drapeaux, je songeais aux 
- beaux rêves qu'ils avaient dû faire : Paris, 
i es Champs-Elysées, ie retour... 
, Il ne pouvait songer à ce retour déchi-
< rant, tout seul, couché sur un affût, avec 
: des sanglots pour cortège. 

Le voici qui va défiler, le dernier soldat 
: ie la guerre, et, par'un saisissant symbole, 
: m va creuser sous l'Arc de Triomphe un 
j tombeau. 

C'était bien ici qu'il devait retrouver ses 
- huit camarades sans nom, dans cette ville 
', en ruines où tout parle encore de guerre. 

Ils y sont arrivés hier, "venant de tous 
' 'es coins du froni, : d'Artois et d'Alsace, t te Champagne et d'Argonne. de Verdun et 
l ies Flandres. Besogne terrible de cher-

cher, de choisir un mort parmi ces mil-
iers de squelettes, dans un de ces neuf 

. secteurs désignés pour les fouillés. 
Les ossements étaient si confondus, dans 

eurs tombes rapprochées, que, dans l'un 
ies secteurs, il a été impossible de dési-
gner un corps en affirmant : « Celui-ci est 
bien un soldat français. » 

On ne retrouvait rien que des os jaunis 
fans des lambeaux de vêtements décolorés, 

j et on a dû recoucher ces victimes infor-
mes dans leur tombe, Français et Alle-
mands mêlés. 

C'est pourquoi huit corps seulement sont 
xposés dans la chapelle ardente de Ver-

iun, au lieu des neuf qu'on attendait. 
Dans la région de Verdun, c'est seule-

ment au onzième corps exhumé que le co-
lonel de l'état civil a pu se dire certain 
l'avoir trouvé un Français. , 

Le colonel de la citadelle, un grand 
i blessé de la guerre, a reçu les corps, et, au 
| oied des murailles que le canon fit frem-
! hier cinq années, sa voix a lancé : 

— Présentez, armes!... 
» Pour le soldat inconnu qui va reposer 

; ians cette citadelle, pour tous les morts 
nconnus qui dorment dans les champs de 

! làtàillé; ouvrez le ban! » 
Un roulement de tambours, un cliquetis 

l'armes, et les cortèges, l'un après l'autre, 
mt pénétré dans la forteresse souterraine 
■rar l'écoute numéro 1. 

Les huit cercueils sont exposés dans une 
ralerie transversale. Un voile tricolore les 
-ecouvre, et. les cierges qui les veillent 
>nt été plantés dans des douilles d'obus 

Ouelqu-es fleurs, des fresques de bran-
i -nages, du feuillage pour masquer le joui 
j rop cru des ampoules électriques, des 
j Hendards. le blason de Verdun avec ses 

ilx-sept décorations de guerre, et, domi-. 
tant cette simple chapelle de soldats, la 
devise batailleuse de Fétaii. : « On ne 
passe pas !... » 

La mort, elle, a passé. Paris peut planter 
ses oriflammes, dresser ses arceaux lumi-
neux, grouper ses régiments, rien ne sau-
rait m'émouvoir que cette vieille femme 
en noir que j'ai vue sortir de la crypte 
toute caesée et soutenue par un soldat 
Elle regardait devant e-'.le sans nous voir, 
et, de ses yeux usés, les larmes ne cou-
laient même plus. 

Devant les cercueils, veilles par d an-
ciens combattants en armes, tout Verdun 
a défilé : des ouvriers encore blancs de 
plâtre, des femmes aux yeux mouillés de 
larmes, des gens endimanchés, des reli-
gieuses aux lèvres en prières. 

Un petit lieutenant imberbe se raidit, 
ép-ée nue. devant les bières alignées. 

C'est, semble-t-il, une suprême veille 
d'armes devant cette dépouille anonyme.' 

Hier, on a amené ici le corps broyé d'un 
homme, et demain, dans les musiques, sou-s , 
les drapeaux, ce qu'on emportera ce sera j 
autre chose : la dépouille magnifique d'un 
héros de légende. 

Il ne restera plus rien ici que sept sol-
dats sans nom. sept victimes muettes, et. 
couchés air les bords de la Meuse, où, sans 
doute, ils ont tous soufferts, ils sentiront 
la terre trembler sous les explosions loin-
taines des obus qu'on fait éclater dans les 
champs. 

Alors, réveillés dans leur dernier som- ■ 

meil, ils reverront encore; comme autre-
fois, dans leur gourbi, pour le beau re-
tour : les Champs-Elysées fleurL, les bai-
sers, les bravos !... 

Roland DORGEL£S. 

LE DEFILE FUNEBRE DANS LA NUIT 
VERDUN, 22 heures. — Pendant tout le 

jour, bien qu'elle ne chômât point, la po-
pulation de Verdun a défilé devant le tri-
ple cénotaphe de la citadelle,. et comme il 
n est possible de franchir l'entrée des 
casemates qu'à deux de front, ce ne fut et 
ce n'est encore, le long des vieux remparts, 
qu'une suite interminable de gens qui. pa-
tiemment, attendent leur tour de vénérer 
les morts. 

Après « la soupe », les soldats de la gar-
nison vinrent grossir les rangs de la foule, 
de sorte que toutes les classes sans excep-
tion et toutes les professions de la cité au-
ront apporté au soldat inconnu le tribut de 
leur hommage et de leur reconnaissance. 

La nuit venue. la veillée a commencé. 
Le décor intérieur demeurait immuable 
un même silence recueilli aura présidé 
foute la nuit au même geste.simple et tou-
chant de la foule. L'heure était venue où les 
travailleurs, libérés de la tâche quoti-
dienne, pouvaient, eux aussi, accomplir le 
pieux pèlerinage. Les cottes des ouvriers se 
sont mêlAs aux crêpes des veuves et aux 
capotes des soldats. Certrins auront attendu 
la moitié de la nuit à la belle étoile pour 
jeter un.simple regard sur la chapelle ar-
dente. 

Légion d'honneur 
Présidence du Conseil 

Sont promus ou nommés : 
Officiers — MM. Fleys, directeur de la jus-

tice et des études législatives en*Alsace et Lor-
raine ; Stoffel. maire de Selestat. 

Chevaliers. — MM. Cacaud, secrétaire général 
de la République à Strasbourg ; Lagrange, di-
recteur du cabinet du commissaire général de 
la République à Strasbourg ; Jao, secrétaire gé-
néra1 des chemins de fer d'Alsace et de Lor-
raine ; Labroise, maire de Wuisse ; Mme Quen-
tin, née Clavet, médaillée de 1870 ; MM. le 
docteur Jacobs : Berr. ancien maire de Sarre-
bourg ; l'abbé Etienne, curé de Lorry-Ies-Metz: 
Leroy, maire de Moyeuvre-Grande ; l'abbé Ro-
binet ; Schiltz, président du conseil d'arrondis-
sement* de Forbach ; Reinert. de Metz ; Gan-
gloff, de Metz ; Wiensbach. maire de Metz : 
Schott, président du conseil général du Bas-
Rhin ; le chanoine Jost,-vicaire général de l'évê-
ehé de Strasbourg; Rubler, journaliste : Tho-
mas, docteur en médecine ; Rùch, médecin : 
Schaeffer, juge en Alsace ; Heyler, ancien direc-
teur des usines Graffenstadèn ; Munck. con-
seiller, général du canton de Rosheim ; Amann-
Firmery, .conseiller municipal de .Strasbourg ; 
Ttiiriet. maire de Saales ; Viville. ingénieur des 
ponts et chaussées ; Kublcr, adjoint au maire 
d'Altkirch ; Hartmann, conseiller général de 
Haut-Rhin ; Schenfer, en Alsace ; l'a'bbô (ssen-
bart,- curé et publiciste ; Rudolf, vice-présideni 
du conseil généra! du Haut-Rhin; Burtchell, 
maire de Cernay; Wagner, président du conseil 
d'arrondissement de -Mulhouse : Oberlin. mem-
bre de la Chambra des arts et métiers ; le doc-
leur Wallart, vice-président du conseil srenéral 
du Haut-Rhin ; Kœnig, industriel à Sainte-
Marie-aux-Mines ; Schott, ancien maire de 
Muhlbach ; Engel. industrie! à Mulhouse : 
Schœn, conseiller municipal de Mulhouse. 

Ministère de l'Intérieur 
Est- nommé chevalier : M. Marquais, conseil-

ler de préfecture de la Charente. 

CONCESSIONS BRITANNIQUES 

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
A DÉCIDE' DE RESTITUER 
AUX ALLEMANDS LES BIENS 
PARTICULIERS CONFISQUES 

FENDANT LA GUERRE 
LONDRES, 9 novembre [Dépêche particu-

lière). — Le correspondant berlinois des 
Daily News télégraphie que la nouvelle cir-
rule,- dans les cercles., financiers, que le 
gouvernement britannique a décidé de res-
tituer aux particuliers de nationalité al-
lemande les biens confisqués pendant la 
guerre, mais cela jusqu'à une certaine 
limite seulement. Ainsi, tout ce qui appar-
tient, par exemple, à la catégorie des effets 
personnels, etc., sera restitué aux proprié-
taires. 

Au delà d'une certaine somme — quel-
ques centaines de livres sterling — les 
biens ne seront pas susceptibles d'une le-
vée de séquestre,- et, de plus, la mesure ne 
s'appliquera pas à tous les ressortissants 
allemands. 

La décision du gouvernement britanni-
que touchera surtout des sujets allemands 
de condition modeste : gouvernantes, prê-
tres, petits commerçants, etc., qui ont vu 
tout ce qui leur appartenait saisi pendant 
la guerre. Un grand nombre d'Anglaises 
mariées.à des Allemands bénéficieraient de 
la mesure qui va être prise. 

La ratification du traité turc 
CONSTANTINOPLE, 9 novembre. — Le gou-

vernement turc ajournant toujours la m.se 
à exécution de certains engagements de-
mandés par les Alliés, surtout la ratifica-
tion du traité de Sèvres par iradé impé-
rial, des restrictions seront apportées dans 
l'aide financière donnée au Trésor otto-
man. Si ladite mesure ne donne pas de ré-
sultat, la remise d'un ultimatum est en-
visagée. 

Le général Gouraud 
définit le rôle de la France 

en Orient 
MARSEILLE, 9 novembre. — Le Lotus, 

ayant à bord le général Gouraud, est ar-
rivé cet après-midi à Marseille. Le général 
est parti ce soir., pour Paris. Questionné 
sur les raisons de son voyage en France, 
le général Gouraud a déclaré qu'il venait 
s'entretenir avec les ministres compétents 
de l'organisation et de la mise en valeur 
de la Syrie, du Liban et de la Cilicie. 

— La situation dans le Levant, ajoute le gé-
néral, peut maintenant être envisagée avec op-
t'm'sme. Pendant l'année qui vient de s'écouler, 
la France a centuplé son effort séculaire dans 
ce pays. Grâce à l'héroïsme de ses soldats, le 
grand Liban est né ; la Syrie a été délivrée uu 
joug oppresseur de Fayçàl, la Cilicie défendue 
contre ies bandes kemalistes. Dès aujourd'hui, 
la France est récompensée de ses efforts par 
l'attachement traditionnel les populations liba-
naises, par la confiance que lui témoignent le< 
populations syriennes et ciliciennes.. 

Enfin, au point de vue économique, il est d'un 
intérêt capital que la France maintienne son 
prestige et son influence dans tout le Levant. 
La Syrie, en effet, est.un pays très riche, dont 
la production en céréales, dan-S la zone occu-
pée,, peut atteindre jusqu'à quatre millions'd; 
•tonnes. Dans la zone nord, une récolte de cinq 
millions de tonnes est possible, et l'élevage 
peut s'y développer considérablement. 

Voilà pourquoi nous devons rester en Syrie, 
termine le général, et pourquoi nous y "res-
terons. 

NOUVELLES ERE VES 
— Les cérémonies traditionnelles de l'instal-

lation du nouveau lord-maire pnt eu lieu, hier, 
à Londres. Le cortège habituel a parcouru les 
principales rues de la Cité. 

— L'ex-roi de Bavière, Louis III, est décédé 
à l'âge de soixante-quinze ans. En 1866, lors 
de la guerre austro-prussienDe. il avait com-
battu dans les rangs autrichiens. 

LA GARDE D'HONNEUR DU "SOLDAT INCONNU " 
(Photographies prises hier, à Verdun, par notre envoyé spécial.) 

LES CONTES D'"EXCELSIOR ' 

^ «^^bb. M i ' 11 ' ^ J
 R «JL "*R JL . JIH^J 

par JACQUES CONSTANT 

D'un coup de reins Jules Rousset remonta 
sur l'épaule la courroie du lourd sac d'outils 
et il allait partir pour l'atelier quand, de la 
cuisine, Clarisse, sa femme, l'appela douce-
ment. 

-— Tu sais que le petit n'est pas rentré? 
— Non, fit-il, je ne savais pas. 
—- Toute la nuit, j'ai écouté, croyant, à 

chaque instant, entendre grincer sa clé dans 
la serrure. Hélas! son lit n'est pas défait. 

— Voyons, Clarisse, à quoi bon te mettre 
dans cet état? Ce n'est pas la première fois 
qu'il découche. 

—- Certes, mais les autres fois il n'avait 
pas emporté sa malle. , 

— Il est allé chez cette femme, hein? 
Elle inclina affirmativement son visage 

maigre à la peau grise et sillonnée de ridés 
et resta appuyée au mur, les mains croisées sur 
son tablier bleu, hésitant à en dire davantage. 

Lui, les jambes écartées dans son large 
pantalon de velours à côtes, la considérait 
d'un air inquiet. Il avait une bonne figure 
toute ronde, rougie par le travail au grand 
air et barrée d'une grosse moustache brune 
de sergent de ville que parsemaient des poils 
blancs. 

De son état il était plombier. Quoique le 
métier fût bon, surtout depuis la guerre, il 
n'avait pas voulu que Raymond, son fils 
unique, en fît l'apprentissage. Tout de suite 
après le certificat d'études, il avait envoyé le 
« mignard » dans une école supérieure, rêvant 
d'en faire un monsieur avec un chapeau rond 
et des mains blanches. 

Entre camarades, autour d'une bouteille de 
« blanc », on levait les verres à l'avènement 
du grand soir et à l'extermination des bour-
geois, mais Jules ne voyait là qu'un rite sans 
portée et il admettait que la bourgeoisie con-
servât sa place dans la société future pourvu 
que Raymond en fît partie. 

Seulement, celui-ci était un incurable pa-
resseux. De l'enseignement supérieur, il ne 
retint rien, sinon une anglaise assez courante 
pour donner le change à des parents qui écri-
vaient péniblement. 

En revanche, il s'acoquina avec des drô-
îesses et de mauvais garçcns et prit l'habitude 
de ne rentrer au domicile paternel que pour y 
trouver le gîte et la pâtée. 

Que de fois sa mère dut l'arracher des 
mains de Jules, qui le rouait de coups dans 
un accès de colère! 

A dix-huit ans Raymond entra comme 
comptable chez M. Montagnac, un marchand 
de fer de la rue de Lappe et, pendant quel-
ques mois, sa conduite parut s'amender. Oh! 
ce n'était pas qu'il se fût métamorphosé su-
bitement en fils modèle. Il n'avait pour ses 
parents ni respect, ni affection et si l'un voulait 
le conseiller, si l'autre le reprenait, il ricanait 
insolemment, traitant celui-là de vieux pom-
pon, celle-ci de radoteuse, persuadé du reste 
qu'il détenait à lui seul plus de savoir, de bon 
sens et d'intelligence que tous ses ancêtres 
réunis. Du moins, il travaillait régulièrement. 
Bien entendu, il gardait intégralement sa paye, 
ce qui ne l'empêchait pas d'exploiter indigne-
ment la générosité maternelle. 

Mme Rousset redoutait qu'il quittât sa 
famille pour aller vivre avec une certaine 
Alice, une divorcée qui avait dépassé la tren-
taine et cette crainte la désarmait. 

Justement, la veille, il avait provoqué une 
scène abominable en l'absence du père. Il exi-
geait que sa mère lui donnai de l'argent qu'il 
prétendait affecter à l'achat d'un costume. 
En réalité, il était désireux d'offrir un cadeau 
à sa maîtresse pour son anniversaire. Il s'en 
était ouvert à des amis, qui n'avaient pas 
manqué de prévenir Mme Rousset. 

Celle-ci indignée avait résisté avec énergie 
et, de peur de céder à une nouvelle sollici-
tation, elle était allée déposer ses petites éco-
nomies dans une banque. Là-dessus Raymond, 
furieux, avait empilé dans une malle son linge 
et ses vêtements et déserté le foyer familial... 

Tandis que Mme Rousset instruisait son 
mari des circonstances de ce départ, des san-
glots assourdissaient sa voix ■ et lui, serrant 
convulsivement les poings, répétait comme une 
antienne: « Ah! le bandit! le bandit! » 

Quand elle eut terminé son récit, elle es-
suya ses yeux rouges d'un coin du tablier, 
puis elle ajouta: 

-— En songeant qu'il avait besoin d'argent 
pour offrir un bijou à cette traînée, mon sang 
n'a fait qu'un tour. Seulement, maintenant 
je me demande si je n'ai pas eu tort de lui 
refuser. 

, — Par exemple ! 
— Pense donc: s'il essayait de s'en pro-

curer. .. autrement ? 
— Oh! Clarisse!..; 
Lorsque, dans l'après-midi, Mme Rousset 

teçut un pneumatique de M. Montagnac, elle 
eut un tel tremblement qu'elle n'arrivait pas 
à le décacheter. Le marchand de fer convo-
quait les Rousset pour affaire d'une gravité 
exceptionnelle. 

Il les reçut sans aménité et leur apprit que, 
Raymond n'ayant pas paru au bureau, la 
rumeur publique l'accusait d'avoir profité 
d'une maladie du chef comptable pour lever 
le pied. Tout de suite M. Montagnac avait 
songé à vérifier la caisse, mais la comptabilité 
se trouvait dans un désordre qui ma-iquait 
évidemment des détournements. 

Le marchand de fer, un Auvergnat âpre 
au gain, frappait violemment la table du poing. 

— Je le ferai coffrer, votre fils. Il ira à 
Cayenne ! 

— Ayez pitié de nous ! supplia Mme Rous-

— Etes-vous en mesure de rembourser? 
— Combien a-t-il... pris? , 
— Je ne le saurai qu'après vérification des 

experts. 

— Pouvez-vous nous dire à peu près? 
— Une dizaine de mille francs... peut-être 

plus. 
Jules poussa un juron, sa femme exhala un 

gémissement. Tous deux demeuraient atterrés 
devant l'énormité de cette somme. 

— Voyons, insista le plombier, vous êtes 
un brave homme, un père de famille. Vous 
nous épargnerez la honte, 

— Taratata ! Tout ce que je puis faire, 
c'est de vous donner un délai sérieux pour le 
remboursement. 

Si demain vous n'avez pas pris vos dispo-
sitions, je dépose une plainte au parquet. 

Rentrés chez eux, les époux échangèrent un 
long regard chargé de désespoir. 

— Clarisse! sanglota Jules. 
Tel un enfant, il se laissa aller sur sa poi-

trine maigre entre les bras qu'elle lui ouvrait 
et leurs vieux visages ravinés de larmes se cares-
sèrent tandis qu'ils remâchaien. silencieusement 
l'amertume de leurs souvenirs. 

Cependant Clarisse réfléchissait. 
— Ecoute, dit-elle, je crois avoir trouvé 

une solution acceptable. D'abord nous offrirons 
à M. Montagnac nos deux mille francs de 
bons de la Défense. Puis, je sais que sa femme 
n'arrive pas à trouver de bonne parce que la 
place est dure à cause des quatre gosses. Ils 
donnaient cent trenk franc; à la dernière. S'ils 
acceptent mes :ervices, dans quatre ans nous 
pouvons être quittes. Seulement comment feras-
tu pendant ce temps-là? Comme ru vas être 
malheureux, mon pauvre homme!... 

Après s'être laissé prier — pour la forme 
— M. Montagnac avait accueilli les propo-
sitions de Mme Rousset 

Depuis six mois déjà, celle-ci était à leur 
service et jamais l'intérieur n'avait été si bien 
tenu. 

Clarisse, sans rechigner, lavait le linge des 
quatre enfants en bas âge, servait à table, re-
prisait les chaussettes de Monsieur et n'avait 
jamais un mot avec Madame, dent le caractère 
laissait pourtant à désirer. Quand elle se sentait 
trop lasse, trop rebutée, elle songeait: « C'est 
pour le petit ! » et cette pensée lui donnait le 
courage de continuer. 

—i Les experts, dit un matin M. Monta-
gnac à sa femme, ont terminé, enfin, la véri-
fication de la comptabilité. Le montant des dé-
tournements s'élève exac'ement à quinze cents 
francs. Ce serin de Raymond, s'être mis voleur 
pour si peu ! En définitive, c'est moi qui redois 
de l'argent à ses parents. 

— Allons bon! s'écria Mme Montagnac, 
Clarisse va nous plaquer. Et tu sais, pour trou-
ver sa pareille, je pourrai faire tous les bureaux 
de placement. 

Après tout, réfléchit-elle, il est inutile de lui 
communiquer le rapport des experts. Laisse-lui 
croire qu'elle nous doit toujours dix mille 
francs. C'est de sa faute, aussi; elle n'avait 
qu'à mieux élever son fils. 

Jacques CONSTANT. 

M™ Sarah Bernhardt 
acclamée 

Le théâtre Sarah-B.ernhardt donnait, hier 
soir, la répétition générale d'une pièce en quatre 
actes, de M. Louis Verneuil, Daniel, dans la-
quelle Mme Sarah Bernhardt joue le rôle d'un 
homme rongé par l'opium. 

La grande artiste n'aipparait en scène que 
durant le troisième et le quatrième acte. Quand 
e rideau se leva sur le troisième, le public ac-

clama longuement Mme Sarah Bernhardt ; 
mais, à la fin de l'acte, tandis que des gerbes 
de.»fleurs, lancées de toutes parts, venaient 
joncher la scène', les spectateurs, debout, firent 
à notre grande tragédienne .une ovation qui ne 
dura pas moins de dix minutes. Cette manifes-
tation d'enthousiasme se renouvela à la Qn de 
'a pièce, e! l'on dut relever le rideau une demi-
douzaine de fois, au milipu des cris do : « Vive 
Sarah ! Vive Sarab » - G. L. 
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ASSUREZ-VOUS GRATUITEMENT 
CONTRE TOUS ACCIDENTS 

7oufe mtscribtwn ou tout renouvellement d'abonnement d'un an 
à EXCELSIOR. à partir du 15 novembre, fait bénéficier de 

l'une des deux assurances suivantes : 

1 CAPITAL 5.000 FRANCS 
en cas de mort, ou variant sui-
vant les conséquences d'un accident 
causé par un moyen quelconque de 

locomotion ou de transport. 

CAPITAL 5.000 FRANCS 
couvrant la responsabilité civile 

,pour accident et usé par un domes-
tique. Assurance d'un domestique 

désigné par l'abonné. 

EN HAUT : 
EN BAS 

.A DECORATION DE L'ENTREE DE LA CITADELLE. 
LA VEILLE D'ARMES )EVANT LES CERCUEILS. 

Tous frais d'assurance à ta charge d'EXCELSIOR 

g Envoi sur demande de tous renseignements détaillés 
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CORPS DIPLOMATIQUE 
— ÔÀI amioia-o ' lie CoffstantiQople- que 

M. 'Defronce -l'a été promu a la dicnité. d'aai-
.bassâdéur, to'ut 'en cbnsei-vâVt 'aétCelleme'tit ses 
fonctions de haut commissaire', eu •Turquie. 

— Un-dîner vient. d'être ,donné an Cercle 
de l'Union;; à' !.'o.ee.'a'srôn",dti ""prochain départ 
de lord Derby, aiu'aassiîdecir.- .do Grande-Bre-
tagne. De" très .n'ohîbîéui. membres ;dn Cercle 
avaient tenu à s'essorie-r- h cette, .mnuifcotation 
de sympathie. .Kéîincjat. diplomate ftant 'œcut-
brô'de' l'Union. 

■—. Le président de' (a., délégation a Ukraine, 
<omte Micheï-Twsikieicioz,- a offert un thé. à la 
délégation' d'Ukraine, - ';V. sir' Hetir.y Howard, 
ancien ambassadeur do Grahdà-Brèfagric-près 
le. Saiùt-Siègé,' et à -miss 'JessielHo.wsrd. -

(Reconnu- r.Mgr Bàndrillarf;.! l'amiral ' Dc-
souv. "St..Krnèst .'Daudet, vicomte et vicomtesse 
de :'at4c!jeiî. comte .et. -comtesse' do Morstia, 
••.ointe- 'Benoît ''•TvsZkies'icz, eojjato*! Szeaîbek, 
M. et Mjjîs C!iQuoit£!;y,' éoh^cl .cï Mn?e<Ko-
lossbusky, colonel -Adamcwriteh,- M. rte Mot-
zerslcy, seeïêtftiré/g'énéïàî. M.'. do Gaîstrey, 
conseiller de la-' délégation ; 3,1.-att :f?ubœisky. 
etc.,'etc.' .-. -'■■-■... '.■ : !".' 11 ... ; , ' ' 

— '¥-. 'F. de Ocsielip-Branco- Glati;, chargé 
d'affaires du. Brésil en ïfraùce. yiéat d'offrir, 
au Cercle'interallié, un déjeuner, en .i'l)ôqne;ir 
du docteur Rodrigo Ootavio, sous-secrétaire 
aux! Affaires étrangères, du' Brésil.et président 
de la délégation '■brésilienne -à l-'-*siMùbiéi»rs?é-
nérale de", la" Société 'des'-jjatior.s,: r. 

Pçtro^;^t-;.eiiàrgéL,des i\y.*e:ipV ée 'pv?-
mier secrétaire à . la légation- d'çv Praù§eA,; a 
Vienne.^ , ' .' ; .'".!'..:-' ; '. '. '.'.'..."', ' ';■•'.*.•' J i .- '! 

'Sont''nommés attachés d'ambassade "NM. 
Petit, Vergé, Béranl. Bàlnif d'Avrico;'<■;,. 0:i-
trop; de Calhjs lUIIgbouviUe. K'.iff,- Vrahsinet 
Çi.anot.Doblér. ■''-•• •' '-• « 
INFORMATIONS ■ ' 

à ,Voccasion des-Jêias -d\t :-lî ■.novcmbrjs tara 
célébré .demain, jaudj- .a -i. hë;ires.: .è. 'la syna-
gogue de' la rue de-'iâ Victoire:'', ' *;'. 
RECEPTIONS ' 

i—- La .ducJteSso-.d'e- Moktsnoru-'My. reprend 
ses réceptions du dimanche,; de 4 b.. 30. à | fou 
7 dic.urcs. ' . ; ' _ ! ,•>•_.' '... . ra .-• ,« ^ 

îiier's.' cli€2.'h'.MàèQÛise'.Je Samt-Eaiâ.- '. 
CERCLES- •'- '. '■':'■ 

AYANT décidé de devenir un type dans 
le genre de Maraf, je vais dénoncer 
la grande trahison du ministère des 

Afratres^étraîïgères. - ■ 
. ;•*". , e.st tout de même préférable que 
J2, par»e .sérieusement : l'affaire est de quelque 
ipportar.ee. nationale, bien qu'il'ne s'agisse, en 
apparence, que aune question d'orthographe. 

•Un sait que, eepuis près de trois siècles, le 
français-était,, suivant la formule connue,'« la 
langue diplomatique .». Cela signifie que' le 
teste aes traités entre la France et les autres 
ttats—- et même, la-plupart-du temps, .entre, 
ies-autres Etais, alors même que la France, 
n eiaù pas. i'r.<2rvcncnte: —-"était .rédige dans 
notre langue. -Lt c'était ce texte qui faisait foi. 

'_-.es choses ont changé au traité de ■ Ver-
satfie*, qui- a institue à .cet égard une -innova-
tion .uoulcyersant tous les précédents : grâce au 
concours aç3 ' rep'r,ésen_iaâl3 des colonies ari-
giaiie-, çonsiaérées comme ■ formant des Etats 

O T E S \THÊATRf:s 

. les races d origine anglo-saxonné, 
jl'pc cohérent et solide, ont imposé 
la minute du traité dé .Versailles, 
rait foi, c'est le texte rédigé en 

ip»e étrfc. pris : car il apparaît que 
.m à l'Anatolie, signé à Sèvres 
ice, d'Angleterre et l'Italie, a été 
d;gé en anglais. Cela ,se voit à 

oe's noms de lieux, dans la tra-
?. Quai d'Orsay en a communiquée 
Le Quai d'Orsay n'a pas même 
àucier de rétablir l'orthographe 
ces noms de lieux, figurant leur 

en français! Et, sûrement, du 
orthographe anglaise descendra 

Su et 
Akcha 

Sama-Sou (en turc, sou veut 
■is-cau et fleuve) sont-écrits Kara-
î-Su. Terfellqu est écrit Terfellu; 

écrit Akshar ; . Koutayé est. écrit 

— Le Comité France-Amérique dôunéra,- le 
10' '••novèiribrc, ■ un - dîne.: - en- l'honneur de 
S;' iExe. M. ,lo .mimstre;. des Affaires étran-
gères de la République'Ai'gentnia et de Mme 
Pue.yrrèdon. 'e^' le i2i novembre, -upe grande 
réception eu• l'honneur.des ideiejgaés des Btîjts 

Cercle LtcMUé,\n- l'honneur"de"M.'A*. C. 
Bedford: -Le; maréchal Foc-h, qui devaity as-
sister.' -s'ési fait -exCns'er au deruiei.. moment, 
étant retenu à la Conférence-des', ambassa-
deurs. Parmi ies "autres cQjiVivçsy :.-lé général 
Weygand,. • M. Berthoulat, M. Bertrand, 
M.-Iioraee Pin'aly, ■ directeur, général, et M. 
Rein, directeur de là"Banque'-de Paris et des 
Pays-Bas y comte de BeauEioait. M. de Sillac, 
M. iDelàuiiay^Belleville, ■ etc., etc" -
FIANÇAILLES . • . 

—- On annonce I^s fiançailles .de M; Etienne 
Ingram, croix de gnerre, ;f\ls de M; Henri In-
graiii et .de. Mme, née..Àrlpt, avec; Mlle Simone, 
CniUUér. . ' ' ' 

— Mlle JearMs . âe Mengin Fonfiragon* fille 
du baron, décédé, et. de ..la baronne, née de 
Molierat du Jeu. est. fiancée au baron Fabre, 
crois de guerre, fils du baroh.'décédé, et de 
là' baronne, .née.-.de - Boisséguin. 

— • Nous'apprenons les fiançailles de Mlle 
Thérèse. Meunier'. d« Ilcussoii; fille de M. L. 
Meunier dir lïoussoy et de Mme. née Tem-
plier, avec, le barùn Desmousscaux .de Givré, 
croix de 'guerre,-- fils du commandant Des-
mousseaux de Givré,,décédé, et. de la baronne, 
née Aiigic-r dé. Moussaç. . 

— Le lieutenant: Klobukoieslâ, du 6e dra-
gons, détaché à la mission militaire française 
f Pologne, est fîaaeé' à- Mlle Wanda-Hélène 
Klobùk&wska,' fille du ministre . plénipoten-
tiaire et de Mme, née Paut-Bert. 
MARIAGES 

'.—• Le ^ mariage âe~Mlle'Jeanne Perrin. fille 
du vice-président- de- la Société des gens'de 
lettrés, éi de Mme Jules Perrin, avec M. André 
Marcelin, docteur- ès s'eieriees. -sera célébré le 
mardi -16 nove'mbre, à, Saint-Taeques du 
Haut-Pas. 

—- 'Eéeemaient a été célébré le . mariage de 
notre.excellent confrère. M. G. Robert de Mo-
âigni/,- chevalier- de .la Légion d'houneur. crois 
de '. guerre, avec Mme veuve > Coiffard-Van-
derhaége,- fille - de .l'industriel bien cou nu. 

'— On annonce , le proehaiu mariage de 
Mme Albert' Ht/rouet, fille du commandant de 
Gabriae. et de la-marquise,, née Montero'de 
Sànd. avec M. Georges de Miré,, fils de feu 
Mi de Miré.'capitaine br'eyeté'd'éfat-major, et 
de Mme. née de ■ Lâfresnaye. - , 
DEUILS -

Nous apprenons la "mprt :' 
-De la générale Lebrun,. fille : du .général de 

di-|déioni Moryah.; grand, officier de . la Légion 
d'honneur ; j 

•De M. Gabriel Brun-,.. 2eè|dé • à-. Elotenée • à 
l'âgé dé soixante-dix-sept, aûs; . . 

- De \a baronne d'Asbeek, femme!du baron 
d'Asbeck, aiiciQi;nement c-onseillér -à la léga-
tion royale des-PaysLBàs à. Paris, .et ..actuel-
lement, en; cette'qualité à' Varsovie ; : 

De ".'M'... Bernard.:.B.gilli/..~a.ncie'a' officier de 
mariné, ancien .rédacteur en chef du Cosmos, 
et frère du P. Bailly. fondateur de la maison 
de la.-Bonne Presse, décédé à quatre-vingt-
cinq, ans; ■ ■ ! ; ^ - ' ' " t>e'.Mme : Pastoureî, mère; da commandant 
Paétou "el,; attaché , au ministère des ^Affaires 
étràngèrés.- ■ . ■ *--'"■;!. 

L'Administration ti'Excelsior prie .-es» '■ teeleart 
taAres*er les 'èei* de Naissances, Mariages, j Décès, à 
/'Offlçe <les.PuWSeatlon^' boulevard Poissonnière, s4, 
Bid in iaueri prix et conditions. J'êléph. : 'Central 53-1 x. 
Bureaux ouverts de g à X3 heures et as s 'a. 6 heures. 
Dimanche», et fêtes de xi à 13 heures et.de S à o' heures. 

Jk»ru reu • . aux auounéâ. 

vouj'ctff&ndau 

de 
MONTE-CARLO 

de/ hôîeJj chïcf, 
Ou VI PECÇM8RE; 

la foi 
Sama 
r cf. 

_ é. - ...■:..:,:-.•;. ' '■'','■'''-
Gela est- regrettable à un double point de 

vue, D'abord, c.est.ce qui. s'appelle lâcher sur 
toute la ligne. Si jamais nous songions à rede-
mander que 'e français redevînt* dans les actes 
internationaux, la langue diplomatique, les 
Anglais, nous répliqueraient : « Même chez 
vous, dans votre langue, vous admettez déjà 
notre orthographe ! » Vous me répondrez 
qu'ayant lâché les pétroles de notre sphère 
d'influence, nous pouvons1 bien lâcher une 
lettre de l'alphabet ! ' Moi, je vous répondrai à 
mon tour que tout se tient. : 

Ensuite, iCette orthographe anglaise, transpor-
tée sur les cartes, est de nature à tromper sur la 
prononciation les Français, militaires ou civils, 
qui iront en. Anatolîe. Quand un de nos-bravés 
marsouins, pour avoir de l'eau, dira su (comme 
dans : « C'est effrayant, ce que je sue! », le 
bon Turc ne comprendra pas qu'il veut dire 
sou. Et il ne /econnaîtra pas Koutayé dans 
Kuiaya. 

Je. signale à nos amis belges de langue fran-
çaise, puisque l'occasion s'en présente, qu'ils se 
sont pareillement laissé rouler pour l'orthogra-
phe des noms de. lieux de leur colonie du Congo. 
D^us un congrès géographique, par la com-
plicité des flamingants, des Allemands et des 
Anglo-Saxons, on leur a imposé une ortho-
graphe antifrançaise : Uele (sans accent) pour 
Ouèllé ; Lulocga, Ikau, pour Loulonga et 
Ikaou, etc. C est une sorte de sournois handi-
capage pour les Wallons qui vont au Congo. 

Pierre MILI<£. 

Un "scandale" 
11 a été dénoncé, hier, à l'Académie de 

médecine, poliment, mais nettement, par 
'.M., le professeur Pierre Marie, qui présen-
tait une .note de MM. Crnuzon et B.uittier 

L'ominent savant ne manqua pas de dé-
clarer, môme a plusieurs reprises, que, 
certes, il n'accusait personne, qu'il ne met-
tait en doute la bonne foi de personne, qu'il 
fallait croire plutôt à des négligences, etc'. 

Mais enfin, voici le fait : 
Des malades ayant été traités au tar-

trafe borico-pota'ss.ique. et ce traitement 
n'ayant eu absolument aucun'effet, on eut 
la.curiosité de se. demander pourquoi. 

On se procura, dans quinze officines dif-
férentes, quinze échantillons de tartrate 
b&rico-potassique, que .l'on analysa. . 

Or, l'un des échantillons. U était que de 
gomme arab.qut un. autre que de sel Sei-
gnetfe. etc. Bref. onze, ne contenaient! pas 
ombre de tartrate borico-potassique, et 
quatre seulement étaient sincères. - -

. L'Académie a trouvé cette farce pharma-
côl.ogique' de fort'mauvais goût, et le' ser-
vice'de-répression des fraudes sera saisi de 
1 affaire et de toutes autres du même 
genre. ' .-- ■ 

Saint Lénine 
: Des parents zurichois, nous dit-on, au-
raient voulu,-récemment, donner a leur fils 
le prénom cramoisi et 'flamboyant de'Lé-
nine... Mais la municipalité' s'y^sera'it op-
posée, a'Fguant que Lénine n'était pas 
encore clans 'le. ciel... et que l'usage était 
de donner aux nouveau-nés des noms Chré-
tiens. j -' • " ... ! " *" ' ", 
. ■ Cette- -anecdote récente -en évoque une 
autre un .peu, ancienne, mais française. En 
ces jours-la, le brave Jehan Rictus, sur, la 
reco'nmiandàtiou.de Jqsé-Maria de'Her.edia. 
était entré à ia préfecture de l'a Seine. On 
l'avait mis dans, une mairie, à l'état civil. 

: Un-employé des ?hemins-de fer se pré-
sente en uniforme. Il vient déclarer'son 
ml: " ■'- '■-■■-:''. k ■ ".'■.•' -. „ -

- ;— Comment voulez-vous-1 appeler ? lui 
demande Jehan .Rictus. ■ 

Gentilhomme forme un tout homogène, solide, 
où éclate .e génie fiprq-et.. passionué, de Mi.r-
beau. Dans l'esprit de tous ses admirateurs, uu 
rapprochement s'imposera' entre .Un Gentil-
homme et nue autre œuvr. posthume d'un 
grand aîné du inaître regretté, Bouvard, et Pé-' 
'-ticket, de Gustave Flaubert.-

L armistice et la danse 
Si tout se.termine par-des chansons, tou-

tes les victoires sont célébrées par des dan-
ses : c'est la manifestation la plus.instinc-
tive de la joie .et, de l'enthousiasme., C'est 
pourquoi le Qrajxd-Xejçldy.or'gàn'jse„ppûr.de-
main . soiiv -jeudi, un cotillon éblouissant, 
dit. do . l'Armistice,. avec W concours du 
danseur L. de Villars et-de la -gracieuse 
Yvette."Tél. 2-i, r. CaUinartin Cent. 52-12, 

THEATRE:' 
Deuxième 

■ dois,». 
Il 

DES CHAMPS-ELYSÉE 

spectacle .des «Ballet?--

y.a-çhez- M.-Jean Berlin 'et ,h- ' 
collaborateurs une. si évidente infeni•z Sea 
bien faire et. pour employer une

 10n'«ta 

« noble candeu 
applaudir sans rései 

sion qui eut son heure de Célébrité e
(
XprQs' 

" » qu'on vomirai!'.^';^ 
•éserve à. leurs efîo

r
f

s
°^.0« 

01 ,'ait que „„ 

Est-ce,. 
ment le,û 
technique? 
certains, le souci-
ne pas recommencer 
fait- les ballets russes 

heureusement, quelque chose que r,;' M»l-
a. définir et mumo à ri;=nn„„„.? ; .J d'Dsir,„ à.détinir et même a 'discerner1 "hd ai-'Peine 
efforts ne réalisent jamais ' ' "' 

Go ne 

LE " GLORIA VICTIS " EFFONDRÉ 

.—•Paris-Lyon-Marseille ! répond, im-
perturbable, . l'employé."!' 

— Mais cela n'est pas possible! Ce ne 
sont pas. des -'noms du .calendrier... 

— C'est par réconriaissa'née pour la com-
pagnie qui. me'noûruit, explique l'excellent 
cheminot;.. - ■ 

Comme il n'en démordait pas, Jehan 
Rictus lui proposa Paris, tout seul. Il y a, 
en effet, à. la rigueur, le diacre Pans, un 
saint pour les jansénistes... Il y,a aussi 
le beau Paris,'.qui distribua! les.prix- de la 
nomme aux trois déesses sur le mont Ida... 
Celui-là est' pour les mythologues... Et, 
enfin, il y a Parisrcapitale-de la France... 

LE. CONSERVATOIRE ET LE « VISION » 
M. Rabaud.'le directeur actuel de notre Con-

servatoire national de musique, est un homme 
entier et énergique,, qui né-craint pas de s'at-
taquer aux usages les plus, anciens et les mieux 
implantés, lorsqu'il les, estime, injustes. Dési-
reux de pourchasser de sa maison les derniers 
abus dout-.'oa. F.a^e.usàif.. ne.!,vieht-il' pas d en-
joindre aux membres' du jury de lui signaler 
ies ■ élèves qui ! auraient, tenté de. faire , jouer 
auprès d'eux une.recommandatioa quelconque 1 

Rien de plus sage., et . aussi de plus, équi-
table.' qu'une telle mesure. Les .places- dispo-
nibles, aux ■ concours- du Conservatoire . sont 
d'un/nombre infime par rapport au nombre 
des postulants Et-ces candidats .ont tellement 
de talent et" .une .technique , si 'forte qu'il pa-
raît que les-élimina'.oires porteut sur d':m-
yereeptibles .nuances, des riens, -dès quarts de 
soupir, si je puis dire. Dans ces conditions, 
le « piston. », qùi n'est jamais une' chose très 
svmpathique. apparaît -comme particulière-
ment" immoral. C'est comme'si.l'on jetaitmne, 
pièce de cent sous dans le plateau d'une ba-
lance ou. l'en pèse des. lamelles, d'Un milli-
gr'amme. Et cela crée, parmi les candidats 
qui ne i peuvent. compter: que sur leur travail, 
un état, d'esprit des plus .-décourageants. 

Est-ce à dire" que l'ordre "de M. Rabaud sera 
fidèlement exécuté t L'objection est facile, "et 
ie l'entends'd'ici : « 'Vous pensez bien .que 
ces m'essiëùr's du'.jury ne viendront pas vous 
dire, s'ils protègent un élève, pourquoi et com-
bien f" ils se sont, laissé influencer. ». 

Non., certes, mais le fait seul d'une injonc-
tion venue d'en haut, et aussi pressante, leur 
rendra beaucoup-plus facile la résistance-aux 
sollieitatiops dont- ils sont excédés. Croyez-
vous doue que ça les amuse, ce harcèlement 
terpétuel des familles, des députés, des per-
sonnages officiels, toutes ces façons sournoi-
ses ' de, les ^circonvenir^ .S'ils> cèdent parfois, 
c'est -pour "avoir la oaik. et -parce qu'ils! sè' 
disent !qu'ap.rès -tout, , lès; ..bons !élèves. étant 
obligés de se servir, eux aussi, de eé moyen 
désoblisieanù -il 'u'.y.a pas dé 'raison..pour que' 
les' jéù'n'eâ gens "qu'on leur recommande soient, 
plus mauvais que les autres.. Ils .se disent aussi, 
qu'il, n'y .a pas de raison non plus pour que 
leurs candidats soient inférieurs à ceux que 
poussent' leurs collègues.' 

Mais, au fond, cela les agace, et ils .seront 
enchantés ;dé récupérer une indépendance à 
laquelle ils tiennent comme à leur meilleur 
privilège..'et de .pouvoir' se. mettre à l'abri, 
officiellement, de ee siège eu règle que l-'on-
faisâit chaque' année de. l'çur. conscience. — 
FRANCIS DE- MIOMANDEE-. . 

Xjloriaûictis 
Des (ouvres d'art. destinées à nous con-

soler de nos défaites de 1870, le-Gloria'vic-
tis. d'Ar.ioir.n Mexcié, est sans contesté, la 
plus'populaire. On en avait donc dressé 
sur ..la D;ace.,ded'.Hât.el-d'e.-Vi!le,. en.vue dëd 

fêtes, une réplique en plâtre." On, pensait 
ainsi associe; nos-glorieux revers de jadis 
à nos.glorieux "succès cle-1918. Mais le des-
tin en a décidé autrement. Hier, vers 
13 h. 30, le groupe s'est effondré, blessant 
dans sa/chute un ouvrier. Aura-t-on. le 
temps dé refaire un moulage? C'est plus 
que douteux. Il restera aux'amateurs du' 
Gloria victis la ressource d'en awer con-
templer l'original dans le jardin des Tui-
leries.' groupe solide, lui. >et qui ne risque 
point'de.cliôtr.' : '- ■ . ;: : ' 

Le cinéma au Vatican 
— Tel que vous me. voyez, débonnaire et 

ihglorieux, nous déclarait une fois M. Ber-
geret, je hante les têtes couronnées. J'ai 
assisté, l'autre jour, à une revue du kai-
ser... La kaiserin, à cheval,.était assez gro-
tesque... J'ai vu aussi, il n'y "a guère, le roi 
d'Angleterre, empereur des Indes,, planter 
une plante... A tout vous dire, j'ai dû payer 
trois, francs lés audiences, accordées par 
ces grands de la terre à plusieurs autres 
personnes... Car n'était au cinématographe. 

Et: le maître continuait : 
—- J'aime le cinématographe. Je ne 

m'en cache pas..La simplicité des films me 
ravit. Cette lanterne magique, trépidante, 
me rappelle'celle, plus naïve, de ma petite 
enfance Je hante toujours les mêmes 
salles...- Ainsi, je finis par connaître tous 
les. personnages qui tournent les films : le 
traître,: l'héritière, le jeune éventé,. coura-
geux,, débrouillard et joli cœfur..'. Je m'in-
téresse surtout h'ia petite fille qui. met sa 
poupée au Mont-de-Piété pour acheter de 
i'iiuile de foie de 'morue pour son petit 
frère, scrofuleux... 

:Sur ce thème, l'illustre ironiste est iné-
puisable. Mais ce qui f étonnera-beaucoup, 
sans doute, ce sera, d'apprendre, que le 
pape Benoît XV partage- ses idées en ma-
tière cinématographique. Non seulement le 
Souverain Pontife a consenti à tourner un 
fiim, mais encore., à ce qu'assurent des 
voyageurs revenus récemment de Rome, i 
aurait fait installer une.salfe dé cinémato-
graphe au Vatican. Il .y ferait-des visites 
régulières et fréquentés. . 

Le chef de l'Eglise, avonsi-nous besoin d> 
le dire, n'a. point l'intention de suivre avec 
passion les-géniales pitreries de Chariot ou 
les .péripéties de la gracieuse Mary P ck 
fo'rd... Le'père commun-des fidèles,-cloîtré 
dans le plus solsinel des patais, veut seu-
lement se rendre compte, par l'image, des 
événements qui. surviennent .sur. la. vaste 
terre. - - . ■ , - " 

R'oinan original de Gabriel Nigond, Gone 
émeut par k peinture de la saine.beauté 
de notre Berry, .de'"Téte.rnoR'éiS'plen'detir "de 
Venise, et surtout, par le charnae étrange 
d'Antlgone et Jambusse.- Ëditiôu à 7 fr, le 
volume de la librairie Ollendorf, 50, Chaus-
sée-d'Antin. . ' . 

Une reprise àrsuçcès 
La réouverture -des-, dîners de' gala de 

l'Hôtel Continental'' a obtenu, le-plus franc 
succès.. Aussi, comme l'an passé; les vendre-I dis dansants' de ce .berétabij'ssement..agré-
mentés de la musique-endiablée du- Splen-
djd Band of Ule Boston Boys, .et animés de 
la grâce;de Mlle Gcorg'-fte pelmarès, avec 
le concours! de M. P. Sandiih'i et de. M. P. 
Dubo'ut, seront le véritable rendez-vous 
mondain. . ■ ' - ' ' 

Les « Cherry-girls » compléteront-cette 
soirée. Tous "les jours, ". tnê-c-oncert, de 
4 h. 30 à Vh. -30 '(2-36, ruc^O Rivoli).. 

Histoire de la Grande Guerre 
Dès faits, et des.idées, un récit; clair et 

ramassé qui embrasse l'ensemble des évé-
nements militaires,, diplomatiques, politi-
ques et économiques,- le tout soulevé-d'un 
grand souffle patriotique et moraL voilà 
l'histoire qu'a réussi à écrire M. Victor 
Giraud. et cela dans, ;,un';s'eùl yolunie de 
775 pages. C'est ;« un des meillèur-s essais 
dé synthèse parus jusqu'à ce jour sur lés 
événements militaires, politiques-et diplo-
matiques de la "guerre.mondiale. (Hachette.) 
Un vol. relié, 45 francs ; -broché, 30 francs. 

Promenades d'automne 

comme le^fegla 
(chimérique, Çfflflw 

" ?Ce ]?sUtaVa'ieilt ' 
(bien Scandinave) de donner 'k'^ti 
formances des » dessous » idéalo«in 'per-
de faire sentir, 'dans chaque cP?._refe{ 
chaque pose, « un million de mots V ̂  ..."lues» 9, 

do 
ue! 

déjà 
desii. 

.serait-ce pas plutôt un'peu d'indéoiî,. 
flottement dans la directive eaffi?1'^ 

excusable de i» 'l'effarement bien 
artistes, qui font leurs premiers nits 63 

heure où-tant de'.doctrines soi-disarlr UQ3 

traires se heurtent, se clievauchem ^ 
fre-croisent ou se déchirent en un r '• -etf" 
nique et inextricable' 
qu'il en soit, on ne 

' àter que le. 
à ce qu'on était en droit d'altendfe^'lé 

- manifestes 

malentendu 9 ° 
ou ne peut i ' 

constater que le .résultat ne répond 
Re,uLlemPêoiie?5 

là. véhémence des 

dois ». Dire, comme on l'afait r"°^ -ué 

Borlin est un maître de ballet « li0r. 

■ Auprès 
• • d'apparition' de

s
 « BaRet^l" 

a fai t, que Al. 
ballet « hnw . 

pair », quand M. Fokine est vivant aZ\n
 8 

part dans le monde ; déclarer que sa ,'i, 
troupe est de « tout premier cdre » »i 
que la plupart de ..ses membres ne fera ?1'; 
que piètre figure aux examens de ria>, 
de l'Opéra de Paris'; prétendre que 
ballets -suédois s'inspirent net'emenf fi6S 

traditions populaires! de Dalécarlie rt e 
Vcrmland », alors que la seule cho«e «„■ 
dpi se qu ils aient dansée "'—' 

Chaudement • emmitouflées, les élégantes 
vont au Bois. Est-ce l'arrièré-saison qui les 
attiré ? N'est-ce pas plutôt lei désir de se 
faire- admirer ? Elles se sentent si chic, 
chaussées délicieusement.par Lbrétte, .3, rue 
N.-D.-de-Lorette et 12, avenue de Chehy ; 
ell'èS' porten' toutes ses hautes, fantaisies 
ou ses escarpins'nouveaux. • r 

Plus de nez rouges 

Dents de .sagesse / 
Petit' Paul ne craint' point de révéler ies 

plus redoutables secrets familiaux. Ainsi il 
confie à un ami de la maison que son père 
possède un nouveau dentier. 

— Et que fera-t-il de l'ancien ? de-
mande, en réprimant un sourire, le confi-
dent. ' . 

— Oh ! on l'arrangera sans doute pour 
moi, répond d'un air marri petit" Paul qu, 
porte, ajustés 'à. sa taille, les vieux habits 
dé - son-père. . " . " .. . 

■ UN ROMAN INEDIT 
: D'OCTAVE MUNIE AU ": ; 

«■UN GENTILHOMME » 
Un Gentilhomme, le roman auquel travail-

lait.Oetaye Mirbeau quand la mort vint le sur-' 
P'.endre,.vient ie paraître (un volume,. 7 fr 50, 
Flammarion, éditeur). Bjen qu'inachevé. Un 

En brossant le visage avec la > brosse 
spéciale Innoxa, la circulation i est amé-
liorée et la rougeur, du nez disparaît. (La-
boratoire Innoxa, 22, "avenue de l'Opéra.) 

LA CURIOSITE 
-Les ' fervents de l'art japonais suivent, en 

ee moment,- dans les Galeries Manzi-Jovant, 
ia deuxième vente d'estampes.de là collection 
Mauzi. que dispersent Mes- Brieout. Lair Du-
breuil et Henri Baudoin. Quelques pièces 
d'Outamazo y ont été très disbutées, notam-
ment un .triptyque^' fameux représentant des 
jeunes' filles et des jeunes gens jouant au bord 
d'un ruisseau par une nuit d'été, que M" Henri 
Baudoin a adjugé 12.000 francs. Comibe au-
tres œuvres intéressantes, notons : Shunohb : 
Promeneurs surpris, 8.900 francs; O. Masa-
n'obu : Jeune Homme en kimono, 8.7-50 fr.; 
du même : Jeune Femme.. 3.900 francs; 
Shumman : les Laveuses, 4.500 francs; 
K. Masanobu : Deux Jeunes Ferhmès, 3.500 
francs; une peinture chinoise représentant un 
coq et line poule : 2.350 francs. — L'A FUEE-
TïÈRE.' -'•'■.''!'- ; . ' • 'i J 

aoise qu us aient aansee n'est raaraûr 
d'aucun caractère frappant et que tout t 
resté, -jusqu'à présent, n'est composé n, » 
d'évocations de l'Espagne, de l'Orient d 
jeu.de tennis ou du Directoire, sur W$t 
musique d'Albeniz. de Glazounow de DP 
bussy et de Ravél, c'est aller un pëu trnn 
loin à la fois dans le panégyrique et dan-
l'inexactitude et ne.peut que faire du tort 
à M. Borlin et à ses collaborateurs 

A L'HOTEL DROUOT 
■Sotte 6.'' — Vente- Objets d'art, et d'ameu-

blement du xviii" siècle et autres, faïences, 
bronzes., meubles." tapisseries,; tapis de la Savon-
nerie. (M" H. Baudoin, M. M. Mann-tre-im;) 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de M. Ch. 
Delafosse.' Editions ori-ginaies, autogra'p'hés, 
vignettes.'(M* Lair Dubreuil, M. Meynlah)!. 

Galerie Slanzi. — Vente. Collection Manzi. 
Estampes japonaises. ,.MC^ Bricouf, !Lâir Du-
breuil et H. Baudoin MM 'Vignier- et Portier.; 

PONT DES ARTS 

'Cést 'le 15! mars,' dèrhièr que. M.' Raymond 
•Poincaré. étant arrivé -au terme des hautes 
fonctions qu'il avait tenues • avec- tant - dé di-
gnité et de clairvoyance, publiait sa première 
chronique politique dans la. Hevue des Deux-
Mondes. Douze de ces pages-d'histoire, du plus 
vif intérêt, .paraissent aujourd'hui, en 'un vo-
lume dans lequel vraiment, et ce-fait- est assez 
rare pour qu'on ! le' -ignâle, « il y a quelque 
chose à lire ». ■■; '- . - ... 

L'Héroïque pastorale, variations au ,grand air. 
C'est le titre 'puis le sous-titre d'un livre de 
M. Louis Vuillemin., qui vient, s'ajouter '. aux 
nombreux volumes nés-de'la guerre. Celui-ci, 
toutefois, est d'un accent, très particulier. ■ 

Au Salon- des Jeunes (Tuileries), aujourd'hui, 
à 15. heures, M. Henri.Marx parlera du dan-
dysme intégral. 

J LE-VEILLEUR 

REVENANT D'AMÉRIQUE DU SUD, LA REINE DES BELGES DÉBARQUE A DUNKERQUE 

u .... "i. ^i u. ^i^o i.uiiauuiatt;ur5 rm 

poursuivent un but louable, qui possèdent 
des dons dignes d'être encouragés, mai' 
qui sont en plein tâtonnement et nè nous 
ont encore rien donné de véritablement 
achevé. . 

Le nouveau spectacle comprend : Mau 
son de fous et Tombeau de Couperin. 

Dans Maison de 'fous, ..ou voit une jeune 
fille égarée, parmi des fous et qui deviez' 
folle, ou peu s'en faut, à leur contact. Le' 
défilé des aliénés est interminable, mono-
tone et'd'une hideur prévue. La musique 
de M: Vikirîg Dabi -simule assez bien la 
folie-et le" prélude est môme impression-
nant ; mais, au bout de dix minutes cette 
fausse démence ne fait plus peur du tout. 
Et puis,, nous sommes tellement habitués 
maintenant aux discordances, aux incohé-
rences.! C'est le. langage courant des com-
positeurs d'aujourd'hui, qui ôert à expri-
mer les choses. les plus naturelles. Pou? 
avoir l'air .vraiment fou, il eût faim qu. 
M. Dahl écrivît en ut majeur une musiqïê 
tonale et correctement, harmonisée. 

Mlle Hasseiquid et M. Witkansky. clown 
agile et sinistre, se sont, fait: remarquer au 
cours-de cette lugubre exhibition. 

Le . Tombeau de Couperin (je ne com-
prend» pas très bien ce titre, car le mot 
tombeau, pris dans le sens où ie prend 
M. Maurice Ravei. implique, si je ne me 
trompe, l'association de- plusieurs pe"son-
nés, e.t ici M. Bayé: est tout seul) est un dé 
licieux divertissement musical comuosé 
d_!une introduction alerte.,fine, rapide dé-
liée,, pleine d'une charmeuse coquetterie, 
ef .de trôis danses, uni forlane. un menuet, 
un rigaudon de forme traditionnelle mais 
exqui-sement. travestie en « moderne ». Il 
ne, se peut rien de plus perfidement, .an 
goureux que la forlane, de plus tendrement 
malicieux que le menuet, de plus imperti-
nent.' de- plus hardi ni de mieux campe aue 
le robuste,rigaudon. Ces quatre, morceaux, 
d'un accent et d'un purfum si français ont 
été ,,a joie de cette soirée suédoise.-.;,je pu-
blic a longuement acclamé cette suite ,a-
vissante, etquia paru plus ravissante en-
core-après la lamentable .Maison de fous.' 

; Il est juste de dire .que M. Borlia a régilS 
sur la musique de M. Ravel des « figures» 
fort agréables, qui;ont été élégamment exé-
cutées, dans un très joli décor. Mais pour-
quoi, dans un hommage rendu à Couperin, 
voit-on des costumes Directoire. Louis XVI, 
Louis XV et rien, gui rappelle seulement te 
roi, sous lequel vécut,ce grand musicien? 

■ L'exceileM orchestre du théâtre.' des 
Champs-Elysées à interprété avec grâce e' 
précision, sous la remarquable direction de 
M. • Lnghelbrecht, ' .les quatre pièces '. de 
M- Ravel ; il a joué avec toute la, fausseté 
désirable, la partition de Maison de (<>w 
et-avait-ouvert le feu ■ par l'ouverture du 
Carnaval romain,, dirigé' àvpp vigueur par 
M. Nils Grëvilhus. 

Reynaldo'H..HK. 

: -Les premières de ce soir. — A la Comé-
die-Française, 20 h., les Deux Ecoles, co-
médie en quatre actes, de M. Alfred Capus. 

. — Au théâtre Sarah-Bei" îardt, a 
20 h. 15; DanieU pièce nouvelle, en quatre 
actes.- : "de. Louis.. Verneûil. (Mme Sarafl 
Bernhardt. MM. Arquillière. Meuloy. Tc-n" 

LES PLUS JOLIS MEUBLES 
,. AKCFEN3 » C'QrttS '.PV\Î(CIEN ' 

BELZACQ-PEROL 
ls ' répinière, 4 -et, 6, rue PAEIS 

BÉNÉDICTINE 
urauae Liqueur Français* 

LE" 
t^r./famùuteaact /0S,r.St-Lax:vv{2U. 

u seul t w> 
50 le 1/2 Vsl ; 

STTPSI 
par 

1 BftWttUE m 
)'0R!EÏT A SOLDER 
suite d'avances 
.T ONALE, 3, avenue du Coq. 

L'A -RT DE SE M SI ,ER 
Comme nous 

du--23 ..mai 
passer de 
tué. en matière 
interchangeable dont île 

l'avons "dit"dans 
un intérieur moderne ne saurw|| 

la- précieuse' innovation ■ que. cou=-
d'ameub.leraent un :Vmm 

six éléments, coffl?-. 
nabies et" transformables,■- se prêtent à Jouit3 

^"modifications possibles. 

Chambre à coucher avec meubles 
■interchangeables. 

■Nous avons déjà .reproduit une salle 
ger,'_ une bibliothèque, un salon et anticnan»^ 

système. Voici aujour 
utilisant W couctier 

ve'stibule. vestiaire ûe ç 
d'hui une chambre à 
mômes éléments. 

Pdiir tons autres fenseignem 
à EXCELSIOR-PUBLICJTli. 11, boulev 
Italiens! 

s'adreSfg. 
ard,^ 

MALADIES WEfi 
Amélîoratlmi r<.snu<"" « ,„ 4,i 

SOLUTION UROYBSKE.^ rit 

LA REINE (x) REÇOI1 DES FLEURS A SON ARRIVEE A DUNKERQUE LES NOMBREUX PALMIERS QUE LA S OUVERAINE RAPPORTA DU BRESIL 
Tandis que le roi Albert revenant du Brésil, effectuait la dernière étape de son voyage I la reine et le prince Léopold ne quittaient le cuirassé brésilic. « Sao-Paulo » qu'à Dun-
en chermn de fer de Bordeaux à Tours, et e avion de cette dernière ville à Bruxellés, j kerque, où ils débarquèrent dimanche, à 13 heures, j?aur partir par .train pour Bruxelles. 

AU BŒUF A LA P. 
8 rue.Ue Valois 

CUISINE FXANCA1SK - VIEILL* 
Frlst discrets, bton luaSifi*» 

Cê** 



Mercredi 10 novembre 1920 

W* „„„ Henri Mairet, Lagarde, #j^'rtli£?tt0 Nobert Mai" 
jf»e.V■ Vaimond, Sultei.) 
^ mmiaue. - Voici la distribution 

0^TK„Jdalle, comédie lyrique en qua-JU Cfl" „
 n

q tableaux, de M. : Maurice 
c acte3musTque de M. Alfred Bruneau, 

Opay-Pétition générale doit être don-U la Snement : Mlles Chenal, la reine 

So ; Dubost. Noe ; Huchet, Meonia; S- Satalpérier le roi Candaule : Friant, ?.< .lean l'eue». trar-fiii" « Périer, le roi uaimquiv. . ...... 
(Al. JcaVéma Harmamax, chef des ga 

V.^fceu* Lixos '
A
PTfâ' RUtaCC 

? ; fd'orchestre : M. André Messag 
CllCI u ln /-liotr-ihnlinn ri 

Panzera, Riltacos. 
Vndré Messager. 

Voici la distribution de la 
Ùi^' ir-ue à-propos en un acte, en 

Suit 'f AI Raymond Gonfy, que l'Odéon 
vCrs, lla ".pmain soir, à l'occasion du 
(lôB^^fpnaire de la République et pour 
aW^Se de l'armistice : MM. Jacqu.n, 
i#1Vil-„nnairé ; Perdoux, le caporal ; 
e f^it un homme do garde ; Dcrvigny,-
^utre homme de garde ;.Mlle Y. Laffori. 

t^Shmo tableau, « Paris le 30 juil-
Au ni V - MM. Desmoulins, le commis-

ftf 1(.r. Gandin, Vincent ; Scarez. un 
sa>re ' ■ Pnupélix, un autre homme ; De-
WV®«r un citoyen ; Dan-as, un père; 
j.uco.ui v. L

o, An,i,.(-N Blanchctte ; Gourtal, 
iim.es f'Malbf-i-, une citoyenne. 

_ Demain jeudi, à l'occa-
Va^ie fêtes■'matinée gratuite, de l'Ecole 

:.;ott de:> ceite. représentation est ré-*y|uniqueinent aux grands blessés mi-

W*raSuh-'bution des places, après entente Y 1 ministère de la Guerre et M. Max 
cnli'c aura lieu paa- les soins du.gouve.--
^•mUilairc do-Paris. jeiaentmiuwi BRICHANTEAU. 

LA TRAVERSEE DIFFICILE 
^«vcr«ée-ne fut pas facile pour le pcf-

W ^"Marianne -qu'interprète remarqua-
is1- u. • Maille Ce personnage, qui t'ait à 
^««'Vtnire d'aventurière, .fut-il. pendant la 
I»sce Vrépandu qu'on a bien voulu le dire 
20 1P« brasseurs d'affaires nés de la guerre 
!'sr,m- iros industriels que. h guerre a faits plus 
riP*t,i on a cru reconnaître tels pefson-' 
,orlS

a oui ont traversé par trop, gaillardement 
"Tnrraente dans ies êtres qu'a créés M. \. 
13 = et qu'il aurait. -n effet, pu découvrir 

de lui. Ne devons-nous pas voir là la 
■nn de certaines discussions, particulière-

*JTviolentes, d'ur.e cabale, pour retenir le 
"atile M <\dolph° ' Brissou. dans le Temps ! 
I nrPte-t-ou pas ce dessein à M. A. -Capus 
mnlcment parce que ces personnages sont si 

«!o de la vie Q11'011 a cm pouvoir les recon-
Slre autour de soi. Et voilà pourquoi l'inter-
Salion de ces rôles est tant, applaudie par 
V milliers de spectateurs, saisis .et, troublés 
S tant de vérité, une vérité si quotidienne, 
tomme la vie même. 

,„„„ GAITÉ-.L TRIQUE 
! DEMAIN, MATINEE à 2 h, 15 

! LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR f 
IMMENSE SUCCÈS 

!■«■'. SPECTACLE DE FAMILLE ■ ■ § 
fl||l|lllllllI'<>!:IIIMa*19>,,*B,,,**,ilaIa><ill'>>>ll'<l>>l' 

ATTENTION ! rP^^ 
| ARSÈNE LUPIN 

et son ir-omparr crJateur 

ANCR É BRÛLÉ 
se hâtent fie louer leurs placeJ au 

THÉÂTRE DE PARIS 
Q car LES x "HERES so_V ?- "f'--

UN MARIAGE A MARIGNY 
Jamais .encore Paris n'aura vu un spectacle 

comparable à celui que nous donnera aujour-
d'hui, on matinée, à 2 h. 30, le théâtre Mar-igny. 
Ce théâtre, dont on na saurait assefc louer' les 
beaux efforts, a réuni une troupe enfantine 
d'une maîtrise telle qu'elle dépasse tonte ima-
gination. Ces interprètes tour à. tour déchaînent 
le rire à pleine voix, irrésistible, et une émo-
tion saisissante qui arrête le souffle, arrache 
les larmçs. Nous avons vu tour à tour pleurer 
sans retenue et rire aux éclats, à la répétition 
des couturières, lettrés et habilleuses. La scène 
d'émotion franchie par ces étonnants prodiges, 
les spectateurs riaient tous, les yeux encore 
emplis de larmes. Comment décrire ici les ova-
tions qui turent faites à cette troupe dont l'ini-
maginable précocité semble un défi i Demain, en 
matinée, et tous- les jeudis, en matinée, un 
s'écrasera aux portes do Marigny, pour'applau-
dir Popaul et Virginie. 

LE SUCCÈSIDU JOUR 
Le roi et la reine d'Espagne n'ont, pendant 

ieur court séjour à faris, donné qu'une seule 
soirée au théâtre. Leurs Majestés tenaient à 
voir le succèS'du jour : elles ne pouvaient donc 
qu'aller au VAUDEVILLE, où triomphe, avec 
une éclatante interprétation, l'œuvre nouvelle 
de Pierre Wolff : les Ailes brisées. 

Demain jeudi, matinée. 

.■■ NOUVEL AMBIGU » 

| LES CONQUÉRANTS j 
; Pièce en 3 actes de M. Charles Méré j 

s Matinées : jeudis et dimanches s 

PALAIS-ROYAL. — Demain jeudi, il novem-
bre. Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait d'I'œil ! le 
brillant vaudeville de MM. Hennequ'in et v'eter. 
sera donné en matinée à 2 h. 30. et en soirée 
à 8 h. 30, pour la plus grande joie de ceux qui 
voudront fêter joyeusement le deuxième anni-
versaire de l'armistice. 

THÉÂTRE AIBERT-Ier 
64, rue,'du Rocher. — Tél. Wagram 81-54 

CIRQUE DE PARIS. — A l'occasion des fêtes 
du Cinquantenaire de la République,, \ quatre 
matinées seront données : domain U novembre, 
vendr idi 12. samedi 13 et dimanche 14, avec le 
même spectacle que le soir (vingt ittractions 
sensationnelles). 

EXCELSIOR 

L 

5 SHEHERAZADE s 
S ie Palais do la Danse (10, Faubourg: Montmartre) s 

A L'OCCASION DU 
S CINQUANTENAIRE DE LA REPUBLIQUE -

Mercredi 10 et Jeudi 11 novembre 
» GRAND DINER DE .ALA (Prix Ixe- • 30 rrancs S 
m Direction : Frédéric, du Carlton de Monte-Carlo..; 

Iletenez de suite votre table 
{■■■■■■■••ma Télépb.: Louvre 09-14 ■■■•■■■■■■■■■■! 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15. r. Blan-
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h., le thé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Brune. 

««■aaaaiaiiaiiiBlnasaaaaaaaaacaaaaaasaBaataiaiaiaialtf 

ONTE-CARLO 
SAISON D'HIVER 

HOTEL DE PARIS 
REPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
I PROXIMITE DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 

TOUS LES SOIRS 

if16 EMILIENNE D'ALENÇON 
dans sa pifee 

CŒURS DE PANTINS 
P0U-CHI-NETT 

Opérette légère 
avec tous les créateurs, MONTEL en téta 

NOUVEL-AMBIGU. — -A l'occasion du 11 no-
vembre, demain jeudi matinée gratuite : - les 
Conquérants,' avec tous les créateurs. 

EDOUARD-VU.'"— Demain jeudi, matinée et 
soirée, Je t'aime, de Sacha Guitry. _ 

LA POTINIERE. - - Après avoir admiré les 
illuminations, toutes les Parisiennes niii n'ont 
pas encore applaudi la scabreuse comédie de 
Félix Gapdera voudront se rendre à la Poti-
nière ; le rideau ne se lève qu'à 9 h. 15 ... Mais 
les hommes n'en sauront rien. 

Harry Baur, Jane Danjou. Demain,-'matinée 
'à 15 heures. Dimanche soir, ■ irrévocablement 
dernière représentation. 

Le chanteur populaire Mayol chante, à 10 heu-
res, au CONCERT MAYOL. Triomphe de la mer-
veilleuse opérette le Couvent des Caresses, avec 
'la- Piscine enchantée (20.C00 litres d'eau). De-
main jeudi, matinée. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
ES MATIXBB s " " 

Grand-Guignol, l i li. 30 -, Olympia,. 14 n. 30 ; Mari-
vaux, ti b. 30, même spectacle (|ue lo soir.. 

EN SOIREE : 
Opéra, ■relâcfie pour cause rte grève. ' 
Comédie-Française, 20 11., les Deux Ecoles. 
Opéra-Comique, eo 11. 30, lu Toscu. 
Odéon, 20 h i», le Fils de Giboyer. 
Gaité-Lyrique, 20 b.. 25.. la Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 h: 25, l'Ecole des .Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 b. 30, t'Appassionala. 
Vaudeville, i0 U 30. les Atlas brisées Mat. |. et dlm. 
Tb. de Paris, 20 li. 30. Arsène Lupin (André Bruléi. 
Gymnase, 20 h. 3U. ta Hulule. 
Renaissance, .20 h. 30. Mon homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h 30, .-les Conquérants. 
Atbênêe, 20 h. 30, te licioùr: 
Marigny, 20 h. 30, la Traoers.ee. 
Paials-Royal, 20 b. 30, El moi, j'te dis qu'elle Va 

tau d'I'œil ! ... 
Tb. Saran-Bernûardt, relâche ; demain, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 b. 30,. la Branche morte. 
Trianon-Lyrique, 20 b. 30, Girofte-Girotta. 
Théâtre Micoel, 21 n.. la Femme de mon ami. 
Théâtre Femina, 21 b., Une faible femme. 
Th Edouard-vil, 20 b. 30, Je t'aime /-iSiiena Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 ti '10, ballets suédois. 
Apollo, 20 h. 30. la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., le Scandale de. Deauville. 
Boufies-Parisiens, 20 b. 30, Phi-Phi. 
Cbâtelet, 20, h. 30. Michel Strogotf. 
Mogador, 20 b. 15, ftîp. 
Cigale, 20 11. 30, T'auras pas sa fleur. 
Potimère. 21 11., Mais tes hommes n'en sauront rien... 
Théâtre des Arts, 20 II. 30, ta Maison dit Bon Dieu, 
Vx-Colombier, 20 h-30, Folle Journée. Pain de ménage 
Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, Créanciers, Etektra.L 
Scala. 20 n. 30. les Dégourdis du il' escadron. 
Gd-Guignol, 20 n. 30, Devant ta mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 il 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 b. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 II. 30. Un tour de cochon. 
Th Albert-I", 20 h 30, Pou-Chl-Selt, opérette avec 

Thérèse Cernay, Motitel et Germaine Andrey. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 b. 30, Paris qui. jczz (Mlstinguett). 
Folies-Bergère, 20 h. ao, l'Amour en folie. 

.Olympia. 2(- b 15 15 vedettes et attractions. De. 5 
à 7 heures, thé-tang-o. 

Cirque de Pans, t» IPS soirs, 20 attractions. Dancing:. 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations. 

et le Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Ba-Ta-Clsn, 20-.fl 30. Titin, opérette. 
Alhambra, aftràntons. diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat jeudi, sam., dlni., têtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui.-Chante, Tout A B -C Fallot. : 
Perchoir, 21 b.. "evue nniiv <G. Montbrense, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux. Pirates de l'air, Fatty cuisinier, Belosti 
Apolio, i? à 19 h„ thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

blo.et iif baiid. 
Palais de danse Duque (Alcazar),. ts. les Jours, de 4 

â 7 h. et de 9 h a minuit et demi. 
Palais Pompéien, «7. b" laspatl. Jeudi, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam.. dlm.. soirée. 

COU R S E S 
ENGHIEN. — Résultats du 9 novembre 1920 

PRIX D'ANDORRE 
Haies (a vendre aux enchères). — i.ouo l'r. — 2,800 m. 
1 Le Prince Noir, à M. ti.irdac G. 30 » 83 » 

(!'. Thibault) V. 10 50 » 50 
2 Orbito (Ed. Uaes) '....P. 23 50 il » 
3 Chamade (F. Gauthier) .....P. 27 50 19 50 

4 Lesaea (J.-B. Lassus). — Non placés : Aig-ue-
perse (J. Serre); Mootcalm (P LegraïKU; Cbadee 
(E; Sentier)'; Poncho (E. Robe); Ob' (U. Bail); 
boussole (Pi. Head); Licorne (J. Dbtltltem ; M'imose 
(A. Daniel). 

Trois loniraeuTS, demi-fongueur, encolure. 

PRIX DE L'AGLY 
Steeple-chase.' — 5.000 fr. — 3.700 mètres. 

1 Anachronisme, à M. C. nanucci G. 13 50 7 » 
(G. l'4'rfrement) P. 11 » 0 » 

2 Port" Royal • n H. Fegery P. 13 50 7 » 
3 Dernièrt Cartouche (P. Thibault). — Aon pla-

cés : Irirjiiisltivp (Ed. Haës); Simon thé Cellarer 
(A. Benson;; Billy. l'apke (J.-n. Bounialé). 

Trois longueurs, dix iongueurs; six longueurs. 

Haies 
PRIX DE L'AGENAIS 

Handicap. — 5.000 l'r. — 2.500 mètres 

50 38 50 
11 » 
13 

7 50 
G 50 
Rne 

1 Clare Hoop,- * M. de Gramedo... G, 77 
(R: tlcidj P. 22 

2 Lady îAsmond (A. Bènson) P. 20 
3 Le Breil a,. Barré) 17 50 7 50 

-i Eridan (P. rbibauïti. ;— Non ..placés Hoche-
pot (E. Williams); Mameli (G. Partrcine'nt), boïibts 
(H. Gittins), Princesse 3e France (J.-B, Moreati); 
La Montagne II (J.-B. Lassus); La Saint''Hubert (G. 
Mttchell». 

Une longueur, trois quarts de longueur, une 
longueur: 

PRIX DE L'ASTARAC 
Haies. — 5,000 francs. — 3.600 mètres. 

1 Jolly'.Boy, il M. ican Arditt.i 0. 53 50 -28 50 
(R. Ferré) ; P. 10 » S « 

2 l,a . Belione (G. tirant.) .-, P. >s 50 
3 Fenton (J. f'oy) P-. 1-1 50 

i fjfllcier (C. Spreng'ers). .Non placés 
Lame (.R, Fegen; Dierre (II. Gittins); Cliïueaiigay 
(J. Sei'.rei ; Ignaucoiirt (J.-H. : Beiison) ;' Lascceur (J. 
Luc),; Courageuse (A. Bensani ; Elmire (G. Huiine); 
Qhaillevette (G. Haës), tombée. 

Une longueur et .demie, une longueur, une lon-
gruenr •et'demtu. . . : - " : . 

PRIX .DANDOLO , 
Sleepla-chase. — Handicap. - 7.500 t'r. — 3A00 m. 
1 Biuette, a M. Ëscbenauer.... 30, ». 15 » 

(il. Henli P. 17 ,'.•> s « 
2 StilJ Watc- (J. I!. Moi-eau) P.. 27 »-■ 12 » 

3 Berybou'g (fi. Parfrement). —-'-Non placés ; 
iGablé (J -U.' Bourdalê) ; Très Chic .(:W. Head) ; Co-
queJicot (A Ben-on) 

Une longueur, trois quarts de. ' longueur, trois 
Longueurs. - -.'.. ;. 

PRIX DE CERBERE 
Haies. — 5.000 francs.■:- 2.S00 mètres. 

1 Ravengar, a M." A. VeiI-Picai'd...'...G. 40 50 20 50 
(A. Beiison) P. ' 19 » " n .,, 

2 Colly (1 Barré) • P. 18 », 8 «0 
3 Querelleur IU (T. Basthford) P. 182 50 60 50 

4 Iron Duke (Lancaster). — Non plirés : San 
Francisco (Ld. Haës); Le Prince Roiige (F. Ber-
teaux); Bigarade (P. Legrand) ;. Noctule (A. Elixan-
drr) ; Moronvllliers (F. Gauthier) ; Albinos (W 
Headl; Gorenllot (J.-B. e.ourdaié); Ton\ Face (J. 
Doumen. ; Laboureur (L. Bara): De Meilleur (J.-B. 
Lassus); Miline (P. Legros); Midnight Sun (P>. Fe-
g-er); Bunale (P. Gourdain), tombée; Amouche (M 
-a:.-iar .'. . tomoêe.-:. ,:' 

Demi-longueur, tête, deux longueurs. 

Aujourd'hui,! h.30,courses à Maisons-Laffitte 
PROPRIETAIBES CHEVAUX î Sentes pmtiMi! 

A réclamer. — 
De Freschc.ui'.le 
Edouard Haës. 
G. Filipesco... 
la'di-B'ockàtry, 
R. Bruneau... 
C"5 E. de l.ess. 
Ua la Rot: lie b 
Cl..de Lànyle. 
Fr. Grumetz... 
Aimé Moulin.. 
Henri Blum... 
Ed. de Lesseps 
Roger Leuylier 
Iules Mayi'r.... 
\ P. Misa ... 
Jean Cerf , . .. 
Georges Agnus 
Barker junior. 
Jea n Cerf..... 
Henri Blum... 
Camille Blanc. 
Des Monstiers. 

André Beiard;. 

PRIX DE VILLEJUST 
4.000 francs. — Distance 
i Bacon 
Qu'il est Beau.. 
Sanaï 
Aloliuo 
Lorette VI 
Virg-tlien 
Queenly ... .. 
Sumatra II 
Barbette 
Persévérance II.. 
Mllbotir? ........ 
Ernerhont ... 
Front rie Mer 
Jenny Blonde Iï. 
Marama'ros ....... 
Jenny Brune..... 
Carrure 
Evasion. 
C' Uri Harold...... 
Rudnik 
Demonio 
La . Jonchée 
Trépidante 

«0 
oo 
60 
60 
59 
59 
5SV9 
58 V, 
5SH 
5s y2 
57H 
57 y, 
53'-. 
56'^. 
56'Â 
54V, 
54Vj 
54'/i 
S1 '" 
51 
51 ,. 
49V, 
49Vi 

2.200 mètres 
Mon part. 
Ud Haës 
Beiihoése 
Lancaster 
C Bouillon 
A. Barbé 
R. Feger 
Andouird 
Son part. 
Mac:Gee 
\on part. 
Part dout 
Sharpe 
Coi'iln 
Jeiinings 
.\on part. 
H Sembla! 
E 'Bouillon 
G. Martin 
Garnér 
P. Borot 
X... 
E Bouillon 

0.250 francs. 
Mme L.deVill" 
J. Hennessy... 
Macomber .... 
Adrien Wallet. 
Auy. l'ellertn . 
A. Ehnayan... 
Raph timtlet., 
Cl. Aublanc... 
E.deRolhschild 
Camille Blanc, 
bclbefl Reill ■ 
Mme L Gallicr 
J. Hennessy:.. 
Jules Porte fin. 
Guill. Eapèze.. 
J.-D. Colin. ... 
Van Heukelom 
Ch. Defeyer.. 
Henri nigaud 
Maurice leceii 
Olry-Rcederer. 
Allen Loebl... 
Ch.. Defeyer... 
Michel Lazard. 
Duc Décazes... 
Henri Say 

PRIX D'ARPAJON 
— Distance : 1.200 

Tapage 
Bafkanic 
.Ma Fancy 
As 11 
Golden Beaver.. 
Evian 
Le Tank 
Héllos |2 
Montmorency II...| s 
Irak 
Duranvlllo 
Casino de Paris... 2 
Imprésario —... L 
Jeanne la Folle... 2 
La Marne VIII.. 
Lady O'Itorke... 
Soppe le Haut.. 
Pénigotte 
Senoncbes II 
Presba 
Hautvillers 
RAS' a Vluriln ï 
La Finette e 
Canadien 2 
Corot 
Lutte à Mort... 

mètres (L. D.) 
X... 
Jeimings 
Garnér 
Wallon 
Ch. Chili!s 
G. Martin 
X... 
Matulot 
Mac Geo 
P. Borot 

ac Gee 
IlansOn 
Jennlngs 
\on part. 

Carbonié 
M. Henry 
Bellhouse 
Frubinsh. 
Garnér»' -
Sharpe 
Lancaster 
\un pan. 
y on part. 

J Cooke 
Rodhain 
Stringer 

5ô 
56 
54 % 
54V, 
54V2 
54V, 
51'/, 
54 V„ 
54 V, 
5iy2 
51V, 
54 Vi 
53 
53 
5154 

PRIX D'AULNAY 
A vendre aux ençh. — 4.000 l'r. — 1.400 mètres (L. D.) 

Camille Blanc. 
A. Eknayan. ■ ■ 
André Bezard. 
Ilipp. Randon. 
Barker .junior. 
Victor Boyer.. 

DemouiQ. ....... 
Ortetria 
Qu'tnûla lit..... 
Vive la France. 
Fille do Heine, 
Civray 

R. Jones. 
y o n pdi't. 
X... 
Thomas 
F Bouillon 
ltodliaiii 

Maisons-Laffitte. Mercredi 10 novembre. 

Due Decazés.. 
A..-P. Dupin... 
Lad"-Bockairy 
Maurice Daric. 
Tranq. Ta'oard 
F.-R. Hitchcock 
Adrien Wallel. 
Alfred James.. 
Henri Blum.. : 
Albert Dclatlre 
G. Foucault... 
Guy Dorgnns.. 
Roger Levylier 
M. Dhombres.. 
Guy Dorgans.. 
Guy Dorgans., 

Bravache 
Grassouillet .. 
Kiquéraqtie .. 
Sérénité 
Ginestas 
Causapscal ... 
As II 
Dictateur VII.. 
Sllvestei! 
Georgette. 
Oasis .,.'. 
Roche ri'Antc.. 
A Priori 
Bugrane 
noquelaure ... 
Restriction ... 

53 
59 
51V, 
57 y» 
56 
56 
53 
56 
55 
54V, 
54 Vs 
54 V, 
53 V, 
53 V, 
50'.;, 
50 V; 

PRIX DE LA FOUI 
10.000 francs. — Distance 

LLEUSE 
2.600 

G de Pitoëff.. 
F. Drouhard... 
Jules Joseph. .. 
Henri Riygud. 
Hector L'aborie 
Champonnois. 
Mme Marmara-
Alexis Deleau, 
Jean Cerf. 
A Eknayan... 
Jean Prat 
Maurice Blum. 
A. Eknayan... 
A. Eknayan... 
André Bezard. 
Paul Del os 

6.250 francs, 

Henri LetelUerî 
Emile Deulsch 
B.déRothschild 
Gabr Guerlain 
J. Hennessy .. 
J.-D. Cohn .... 
Gabr. Guerlain 
Pierre Lainè. . 
A.-J. Le Héron 
Ed. Watkins... 
Stép Vagliano 
A Eknayan.... 
J. Hemiessy... 
Mme L.deVillrs 

A. Eknayan... 
C. Ranucci..,. 
P de Jumilhac 
Jules Portefln. 

Mime 
Pourquoi Pas III.. 
Le Dragor 
Diane Mallory 
Claude Frollo..... 
Lens 
Olinrie 
La Merveille 
Prince d'Andorre. 
Eckmtihl 
Nicot 
Rhododendron- ... 
Garde Noble 
Lady Isle 
Quinqla III 
Triomphante 

62 
61 
59 V? 
5: 
58 
56% 
56'/, 
56 
56 
55. 
55 
55 
53 V, 
52 
50 Va 

.1. Cooke 
Hanson 
Mirsb 
\ titi part. 

Garner 
Bartholom. 
Wallon 
V').-; pan. 

Garner 
Semblât 
Marsh 
Xnii part 
Sharpe 
X... 
\nn part. 
Flockhart 

mètres ■ 

Mac Gee 
Ed. Haës 
X... 
s S'trn 
Sharpe 
Mon part: 
Jennings 
Bellhouse 
■i Martin 
Lamoure 
bci'house 
Von part. 

X... 
Bartholom. 
X... 
Mon part. 

PRIX D'ATHIS 
Distance : 1.600 mètres (L. D.) 

rochard 
Martelloni 
Vespi'i-tilion.... 
Sereska 
Decurion ...J.. 
Stick to It...i. 
Phœnieia 
Gryphée 
Le Matolin 
Clarct Cup 
La Rochère 
Peï Ho 
Balkanic 
Tapage 
Evian 
Fléchois 
Dauntiess .-. 
Jeanne la Folle. 

56 
&ô 
53 
5d 
53 
Dr 

54V2 
64V, 
54 
52 
f2V2 
51'/, 
51., 
51V. 
51'/. 
51'/2 
50 
50 

M.'Ri rat 
Sharpe 
Mac Gee . 
Lancaster 
Jennings 
Bellhouse 
Merlaut 
L. Bara 
Bartholom. 
X... 
G Prlor 
G..Martin 
Jennings 
■Son part. 
Mon part. 

'Mon part. 
Lepinte 
Fruhtnsh. 

PRIX DE LA GAILLARDERIE 
Welter-bandicap. — 6.230 fr. — Dist.: 1.700 mètres 

D. Martinorici. 
A. Eknayan... 
A. Eknayan... 
G Brosselte... 
Olry-Itœderer. 
J.-L: Nounez.. 
A. Eknayan... 
R.de Rothschild 
Duc Decazes:. 
Michel Lazard. 
Champonnois. 
t. Cdzeneuve.. 
A. Eknayan. :. 
Olry-Rcederer. 
Boiltin-Bertin 
E.deRolhschild 
G. Moignard.. 
J. Hennessy 
C. Ranucci.:.. 
L. Hermann .. 
C F. de Lesseps 
CSS" E dé Less. 

Ad Glortam 
Pbyllis 
Churruca 
1.; Chitïa II 
Alliance 
Cingh ...... 
Fiat Lux II 
Le Bélier ; 
Grpat Sister , 
Koiitoubia 
Lens .., 
Isle or Wight...,. 
Surréy .., 
Ste Marguerite., H. 
Cinna 
Pétale 
Bou Bou ..... 
Intégration ....... 
Entrée 
Créduleu 
Ernemont 
virgilien 

59 
59 
5«% 
58 
57 
57 
56 
55" . 
54 
54 
54 
33 V. 
52 
52 
51 
51 
51 
50' 
.49. 
48 

Lancaster 
Mon part. 
Lamoure 
G. Stern 
Mon part. 
Bartholom. 
Lassus 
Mac Gee 
Mon part. 
3 Cooke 
Mon part: 
P Legros 
G. Martin 
Woodland 
Sharpe 
Son part. 
A. Barbé 
Jennings 
Marsh 
X... 
Mon paft.. 
Mon part. 

PREVrSIONS ' 

PHx de Villejust. — QUEËXIA', Maramd-
ros. --- ■';' ", . :. 

Prix d'Arpdjon. — BALKANIC, Ma Fancy. 
Prix d'Aulnay. — BRAVACHE, AS II. 
Prix de la Pouilleuse. — NICOT, blinde., 
Prix d'Athis. — ECURIE HENNESSY,:ycs~ 

pertilion. . ... . . . , . 
Pria; de 'lit Gaillartlerie. — ECURIS 

EKNAYAN, Cingh. 

ÉTUDES CHEZ SOI 
L'Ecole Universelle par Correspondance ie 'Paria, 

la plus importante du monde, permet de faire 
chez soi, dans le minimum de temps et avec ie 
minimum de frais, des études complètes dans 
toutes les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement, sur'demande,-celle de. ses 
brochures qui vous intéresse r 

Brochure N° 6060 : Baccalauréats, Classes, se-
condaires complètes, Grandes Ecoles. Licences.;. 

Brochure N" 6072 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. .■ ■" ' ' . .- *■'" 

Brochure N* 6084 : . Carrières ^ d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Afrriculture. 

Brochure N" 6096 : Carrières commerciales : 
Administrateur commercial. Chef de publicité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Gorrespondanoier, Sténo-
dactylographe. Industrie hôtelière. , 

Ecole Universelle, 10, me Chardin, f arts (16') 

Commiiniqués 

— L'Association des surintendantes de .France-
organisé au Musée social, 5. rue Las-Cases, le; 
samedi 13 novembre, à 16 heures", une réunira" 
sous la présidence de M. Justin Godart. Rite 
convie à cette assemblée-tous ceux qui s'inté-
ressent aux questions sociales et qui sont dé-: 
sireux de se tenir au courant du travai. . des 
surin tend an te s- ainsi que de . leurs, projets . 
d'avenir. .. 

COMMISSAIRES-PRISEURS Ventes 

Com.-p 

VENTES AUX EN C H ERES PU BLIQU E S 
COLLECTION de M: F. ROYBET, artiste peintre 

SCULPTURES EN PIERRE, MARBRE, BOIS, TERRE CUITE 
Vitraux — Tableau — Etoffes — Tapis — Objets variés 

MEUBLES - TAPISSERIES 
principalement du Moyen âge et de la Renaissance 

VENTE après décès. GALERIE GEORGES PETIT, rue de Sèze, S 
e vendredi 19 novembre, 2 h. Expositions particulière, 17; publique, 18 novembre 
'riseurs • M° F Lair-Duhreuil, r. i^avart, 6 ; M0 Henri Baudoin, r. Grange-Batelière, 10. 

"Experts • M M Mannheim, r. Saint-Georges, 7 ; M. Henri Léman, rue Laffltte. 37. 

si H AUT Eï fi'ASPLEMEST-
Tableaux anciens 

FAIEN-CES ANCIENNES 
Hispano-Mauresque, Italiennes, Rhodes 

Objets de vitrine 'Bronzes, Cuivre -d'Orient-
' MEUBLES ANCIENS et . MODERNES 

Etoffes, Tapisseries, -Tapis, etc.. -
"'appartenant à Mme X... . 

Yento HÔTEL DROUOT," salle n" "C-
uçs 15 et 16-'novembre: Exposition le 14 

Com.-pris.: M0 F; Laiï-Dubreuil," rue Favart.-.G. 
Experts : M. Henri Lemah,-rue Laff.tte. 37, 

M. M. Paulme, -! MJ G.-B. Lasquin,. 
-rue Chauchat, 10. ' i r. Grange-Bate!ière,.it; ■ 

"TSLEAUX ANCIENS 
des XVI», XVII' et XVIiT» siècles 

TABLEAUX MODERNES 
appartenant à divers amateurs 

ne HÔTEL DROUOT S. 6, le 18 nos. Exposition 17 
M* F. Lair-Dubreuil, I M" R. Warin, co,m-pr, 

eom.-pr1'. r. Favart, 6. | boul. Haussmann, 113. 
.Expert : M. Marboutin, rue.de Marseille, 12. 

COLLECTION X... 

OBJETS D'ART 
Dessins — Gouaches du 18" siècle 

TABLEAUX et PASTELS ANCIENS 
OEu.vré importante ' par J.-L. Demarne 

, Meubles et Sièges anciens et modernes 
Collection de Bronzes antiques 

des-XVIe, XVIIe : et XVIIIe siècles . 
Sculptures,, Objets; de vitrine, Orfèvrerie 

Vente au proflt.d'œftv. d'assistance aux aveugles 
HÔTEL Dno.BPT,:;§:; i, 17 et 18 nov. Exposition 16 
Com.-pris.-. M« F. Lair-Dùbreuil, rue Favart, Q. 

M. M. Paulme, I M. G.-B. Lasquin, 
exp', r. ChauChât, 10. | exp', r. Gge-Batel10,11. 

Collection d'un Amateur Rouennais 

IMU^P^MCIIIMP ÏIE ROCES 
Aprey, Deîft, Niderviller, Deruta, Urbino 

Hispano-Mauresque' 
Porcelaines tendres, Porcelaine de Chine 

Vie HÔTEL DROUOT, s. 7, le 20 nov. Exposition 19 
M'T. Lair-Dubreuil, | M. Vandermeeroh, exp', 

Com.-p:"'. r. Favart, 6. | r. des S-ts-Pères. 31, bis. 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 
principalement du XVIIIe siècle 

DESSINS — TABLEAUX — SCULPTURES — OBJETS VARIES 
Bronzes d'ameublement — Pendules 

MEUBLES ANCIENS en LAQUE — BOIS SCULPTES et EBENISTERIE 
Sièges — Paravents et Ecrans 

TAPISSERIES ANCIENNES des XVe, XVIe XVIIe et XVIIIe siècles 
TaDis de la Savonnerie et d'Orient — Tentures et Etoffes 

appartenant à divers amateurs 
VEÎ1TE à Paris, GALERIE GEORGES PETIT, rue de Sèze, 8 

Le 22 novembre, 2 h. Expositions -particulière, le 20; publique, le 21 novembre 
, " . Commissaire-priseur : Me F. LAIR-DUBREUIL, rue Favart, 6. 
«Perts :-M. M. Paulme, rue Ghauèhat, 10. M. G.-B. Lasquin, rue Grange-Batelière, 11. 

?Bf TITRES at VALEURS da BOURSS 
IMMEUBLES, NUES - PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 
t^Ses BONS la DÉFENSE NATIONALE 

ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 
SÉNÈRâLE, 5, Rue Camion, Pari» 

CONSEILS UTILES 
.Le (ircî,i?

aus de reins, vertiges, sueurs, bouffées 
tenden|leu.r' Palpitations, nervosité, oppression 
tablé ét -a bien des femmes, la vie insuppor-
î-eirjs Luennent souvent à un mauvais état des 
''aiis'f^ ^O'gnant ces organes, que de santés 
_ Les r?â-e,s et retrouvée"! 

i ■ es Poster dissolvent et chassent 
<lès ie„ Urique, soulagent et améliorent souvent 
'einède h-emières d°ses. Pour tous, elles sont le 
itati^p01^ connu par ses succès dans le rhu-
' Sfàve'ii douleurs, la sciatique, la goutte, 
pis'e i»„' les coliques néphrétiques, l'hydro-
Èti»f,¥meiit dos chevilles). 

ruéfieg V fen les véritables Pilules Poster 
ÎOn* ^.ous et 
S»bi fl volre 

ftïiiï^ôns 

refusez imitations et contrefa-
pharmacien en est dépourvu, 

-p dès réception du montant: 4 fr. 40 
i«-_bottes pour 25 fr.. 40, H. Binso, 

rue Sainl-Kerdinaml, Paris, 17e.-
û nos lecteurs que toute demande 

eriièro i"1 d'adresse doit être accompagnes de 
vOl l<>Us tvme d'abonnement et de 50 centimes 

'Wéo m** 11 ne 'Bourra être fait droit qu'aux 
présentées dans tes conditions ci-dessus. 

— MONO Ml 
FUNÉRAIRES ET CM 

UNE GRANDE DECOUVERTE 
FRANÇAISE 

Un énorme progrès réalisé. — La guérison des Maladies de la Peau, des Ulcères 
variqueux, de PArthritisme (Douleurs, Rhumatismes, etc.) et des Troubles 

de la Circulation (Artério-Sclérose, Varices, Phlébites, etc.). 

Mon dernier article consacré à la merveil-
leuse découverte faite par M. L. Richelet. 
de Sedan, et reproduit par de nombreux 
journaux de France et. de l'étranger, me vaut 
une volumineuse correspondance émanant 
aussi bien de malades, que cette question in-
téresse, que de médecins, de spécialistes -de 
divers pays, désireux d'obtenir ces préci-
sions nouvelles. Comme, d'autre part, la sai-
son dans laquelle nous nous trouvons est 
plus particulièrement propice à l'éctosion, à: 
l'exaspération des maladies dont il s'agit, il 
ne sera pas inutile de parler encore une fois 
d'une méthode qui s'est substituée complè-
tement, à l'heure actuelle, aux procédés an-
ciens, notoirement insuffisants. 

Je demande donc à tous ceux que cette 
question intéresse de me prêter attention, de 
bien lire, de bien méditer ces'" lignes i ils 
en retireront certainement de précieuses in-
dications. J'ai, du reste, donné les raisons les 
meilleures de ma conviction : ce sont les ^in-
nombrables cas de guérison que j'ai pu cons-, 
tater de visu, et je n'en connais pas de plus 
probantes. 

A M. Richelet. revient donc l'honneur d'avoir 
doté la pathologie des maladies de la peau, 
de l'arthritisme et des maladies des or-
ganes de la circulation d'une médication 
véritablement rationnelle, parce que véritable-
ment scientifique. 

La méthode a fait ses preuves, déjà de 
longue date, dans la cure, difficile des Affec-
tions de la peau. Les Eczémas, secs ou bumi-
dès, Psoriasis, Acnés, Sycosis de la barbe, 
Herpès, Erythèmes, Furonculoses, Dartres, Im-
pétigos, Lichen, Prurigos, Rougeurs de la 
face, Maladie du cuir chevelu, Manifestations 
d'origine syphilitique, etc., y trouvent le re-
mède le plus efficace. !•: plus héroïque. 

II suffit de peu de temps pour voir se re-
constituer, graduellement les fonctions nor-
males de la peau réintégrée dans son état 
primitif par le renouvellement du derme et 
de l'épiderme, pour voir disparaître la dé-
mangeaison, cette complication =i pénible et 
si redoutable des affections cutanées. 

Dans les affections variqueuses' des mem-
bres inférieurs ; Ulcères variqueux, Eczémas 
variqueux (maux de jambes), la décongestion 
des parties malades se fait rapidement, et 
une cicatrisation complète succède à un sou-
lagement, un réel bien-être se produisant au 
début de la cure. Très vite, également, ' 
sensation de lourdeur disparaît et la déman-
geaison s'évanouit. 

Dans l'arthritisme constitutionnel, dans le 
rhumatisme, la goutte, les empâtements des 
cellules glandulaires (glandes, etc.). la mé-
thode de L. Richelet dissipe rapidement la 

douleur, • dégage l'impotence, résont les dé-
formations rebelles des» membres, des doigts, 
des orteils, guérit les. vieilles sciatiques et 
les états névralgiques invétérés qui ont ré-
sisté à tous les traitements. Dans ces divers 
cas, elle assure l'élimination complète et ra-
pide de notre ennemi intime, l'acide urique. 

Enfin, cette excellente médication , a fourni 
des résultats inespérés dans les troubles le3 
plus profonds de, la .circulation. On constate 
la régularisation des mouvements du cœur, 
la disparition de Tappression, de l'essouffle-
ment, des palpitations, des étourdissements, 
des vertiges, des varices, des phlébites, des 
hémorroïdes et de. l'engorgement du foie... et 
l'amélioration:, très rapide de • l'artério-sclé-
rose, .cette terrible, rouille de nos vaisseaux, 
qui entraîne la vieillesse anticipée et précipite 
tant de morts précoces/." ■" 

On peut affirmer qu'aucune autre méthode 
n'exerce une influence plus heureuse sur les 
échanges nutritifs , La ' constatation en est 
facile chez les obèses, les lymphatiques, les 
personnes souffrant d'intoxication, d'engor-
gements ganglionnaires, et chez lès ■ femmes 
an moment des époques et à. Uâge critique. 

En résumé, ce précieux traitement agit en 
dilatant nos vaisseaux, èn tonifiant et en épu-
rant ' notre ' sang, en activant l'expulsion des 
scories nuisibles, véritables fumerons qui em-
pêchent le tirage de notre poêle arganique. 

Pour toutes ces raisons, je voudrais voir 
plus souvent la méthode Richelet emplovée 
à « titre préventif » par lés , négligents,. les 
indifférents, qui s'éviteraient ainsi: do "cruels 
déboires,', les -'pénibles souffrances- auxquelles 
les prédispose - leur diathèse arthritique. 

J'ai signalé la simplicité de la méthode, qui 
n'oblige à aucun changement des habitudes, 
à aucune interruption .de travail, et j'insiste 
sur la rapidité de son' action. J'ajoute encore 
.que. le -traitement m'est- pas coûteux, ce qui 
est essentiel. 

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait 
que peti de - chose veuillent bien se rensei-
gner. Qu'ils s'informent auprès de la formi-
dable légion de ceux oui ont pu apprécier la 
méthode et ont été guéris. Qu'ils s'adressent, 
sans plus attendre, à .. leur pharmacien et 
achètent un flacon -de Dépuratif Richelet, de 
manière à commencer la .cure sans plus tar-
der Qu'ils. suivent ies . instructions détaillées 
dans la brochure illustrée qui accompagne 
chaque flacon et au, besoin, qu'ils écrivent di-
rectement/à M. Richelet,- pharmacien de in 

classe: ancien interne ■ des hôpitaux, de Paris. 
1 rue de Belfort, Bayonne Basses-Pvrénées). 
qui leur donnera gratuitement, en-même temps 
que des preuves tous les renseignements uti-
les pour-se soigner et se guérir. .. P.: L.. 

Entreprises a for/att 
Album H en communication franco s%r demande 

Provenant de SEQUESTRE, CESSATION de GARDE, vsndus à MOITIE 
et au TIERS de leur VALEUR, ialie à Manger 9 pièces, 3.200 fr.; Cham-
bre acajou, glaces, Î.600 fr. Une autre, loupe frêne, 2.850 fr.; Cabinet de 
travail acajou, 2.700 ; Salon, 1 450 ; Bronzes, Argenterie, Meubles divers. 

GARDE- MEUBLE DE L'ÉTOIL. 
44-, rue de Douai, 4-4-, PARIS tfétro: MHUi 

niiiniiriiiiiminmrinmiïïninirrmmMmiiiniiïïiiriïïiiiTn 

C'5 DE NAVIGATION 
SUD r AT LAN TS QUE 

Officiersjmmstériels 
A vendre à Montargis, Ch. not., sam. 27 nov., 2 h. 
en bloc ou nOMAINP de la PaUleterie et dép. 
détail : T. UUITIHlIlt château, parc rivière, 
pièce d'eau. Chasse, pêche. Lib Ioc, à AMILLY 
(Loiret), 44 h. 59 a. 76 c. M. a p.: 130 000 fr. 
H. CrDMC de la Earaudière, même lieu, 107 h. 

rtnlTlL 27 a. 81 c. Mise à prix : 190.000 fr. 
III. Un Lot D'ARBRES forestiers. M. à p. 20.000 fr. 
S'adress. à M' HENRIOT, nota're à Montargis. 
flH° ITAI IC 76 et r Tolbiac. Pronr. d'angle, 
nï d'SIHLlt Rev. 31.585 fr. M. à pr. : 450.000 ft\ 
RUE BOBILLOT % 8

n
4ô ̂ ™ * -: 

20.310 f. et 3.500 f. VI. à p. : 250.000 f. et 90.000 f. 
<\di. 3 lots, Ch. not. Paris, 30 nov. S'ad. not. Mes 

Braun, à St-Maur, et BRÉCHEUX, 21. av. d'Italie. 

Rev. 27.865 f. .M. à p . 180.000 f.. Adj. Ch. not. Paris. 
14 déc S'ad. not. Tollu et DELORME, .1. r.Auber. 

Rue CCD-A-MOULIN, 41. Rev br. 11.245 fr. M. 
durtn à pr.: 110 000 fr. Adj s. 1 meh Ch. not. 

7 déc. 1920. S'ad. Me Meunié, not., lOl.r.Rôaumur." 

Ventes d'Immeubles 
et de Propriétés 

i liyrMRDIIRC A vendre BEL IMMEUBLE 
LUAÇIÎIDUuliU d'angle. 2 appartem à l'étage. 
Revenu actuel : 27.000 francs ; prochainement 
40-000 fràncs. Prêt amortissable. On traite avec 
,325.000. fr. Leullier, 42, rue de Trôvise. apr.-midi. 

ALPHA 
B. R. C. 

MOINS COUTEUX 
QUE te BEURRE 

-E REMPLACE ET I.E VAUT 

Etablissements ROBERTY. Marseille 

Maladies de la Femme 
LE FIBROME 

Sur . 100 remmes, il y en » 90 qui sont 
atteintes de Tumeurs, Polypes, Fibromes et 

autres e; jrorrements, qui 
gênent plus ou moins la 
m-estruation et qui expli-
quent Les Hémorragies et 
les Pertes presque conti-
n- .' 'es auxquelles ' elles 
sont sujettes La Femme se 
préoccupe peu d'abord de 
ces inconvénients ;. puis, 
tout â coup, le ventre com-
menceà grossir, -et les 
malaises redoublent. Le 

FIBROMf'. se développe peu a peu. il pèse sur 
les organes Intérieurs; occasionne des douleurs 
au bas-ventre et aux relus. La malade s'affai-
blit, et des pertes abondantes la forcent a 
s'aliter presque, contlhûefiement. 

QUE FAIRE ? Ajoutés ces malheureuses, 
■ - il faut dire et redire : 

Faites une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
jul vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir a une opération, dangereuse 
N'hésitez pas, car l) y .va de votre santé, et 
sachez bien que, composée de plantes spéciales, 
sans aucun poison, la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY est faite exprès pour guérir toutes les 
Maladies intérieures de la Femme : Métrttes, 
Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Rè-
gles trrégultères et douloureuses, Troubles de 
la Circulation du Sang. Accidents du RETOUR 
D'AGE. Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, 
Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections 
avec THYGIENITINE DES DAMES : ia boite, 
« francs , plus impôt 0 fr. 40 ,■ total : t fr. 4t. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag DUMbNTlER. à Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
6 fr. M ; plus impôt-O trt ÎO ; total : 1 francs. 

Mm ariger la rentable JOOTENCE DE L'ABBÉ SOURY 
arec la signature Mag. DUMONTIER 



6 EXCELSIOR M ercre di 10 nov 

LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES 

PAR ORDRE DU DISPOSAI. BOARD 

AUX 

Le 17 Novembre 1920, à 9 heures 30. 

D'UN 

IMPORTANT MATERIEL 
DE 

SE TROUVANT A: (Vente 481) THE LAUWDRY, 
HESB1GMEUL, près BOULOGNjE-^MjBR 

((Pas-de-Calais). 
ET COMPRENANT : 

MACHINE à VAPEUR, 200-250 HP. ; 2 LOCOMOBILES ;. 
10 BOUILLEURS verticaux et horizontaux ; 2 RECHAUFFEURS 
d ALIMENTATION ; 9 POMPES "Duplex"; 3 MOTEURS à 
PÉTROLE; 9 VENTILATEURS; MACHINE à PERCER; TOUR; 
MACHINE à FILETER ; MACHINE à COUPER le SAVON ; 
PURGEURS de VAPEUR ; 33 MACHINES à -LAVER diverses ; 
32 ESSOREUSES diverses; ALTERNATEUR "Westinghouse" ; 
TRANSFORMATEUR; 11 MOTEURS électriques divers; 
9 DÉMARREURS divers; 800 mètres CABLES; 3 ATELIERS 
de BLANCHISSERIE, tôle ondulée, 69ra46 X 55ra94 ; 18m69 x 46">21 ; 
30ra70xl8m54 ; 135 PRISES ÉLECTRIQUES ; BARAQUEMENT 
en bois et autres BATIMENTS ; RÉSERVOIRS divers ; TUYAU-
TERIE ; POELES et APPAREILS de CHAUFFAGE; BOIS à 
BRULER; VOIE DECAUVILLE; POULIES et TRANSMISSIONS, 

etc., etc. 

AU COMPTANT FRAIS -30 O/O ESM SUS 

Pour Permis de visiter et tous Renseignements, s'adresser à : 

Me RETIF, Notaire, 2 bis, rue daint-Jean, BOULOGNE-sur-MÈR (Pas-de-Calais). 

AUTORIOIULISTB ! 
ITTEPITIOPf s 

80 0/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

!OUGIE_EYQUEM 
85 0/° des Voitures au Front 

en étaient munies I 

Pour devenir INGÉNIEUR. 
ELECTRICIEN.ou Dessina-
teur. Monteur. Conducteur, 
etc. par Etude rapide chez soi. 
lire la Brochure Captivante : 

EN VENTE 
is tous les GARAGES 

Le Règne de l'Electricité 
enrorée gratis et franco car Institut Normal j 
EtectroiechntQae. Bonlef Sêbastopol. 91. Paris I 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Location des places à la gare de Paris-P.-L.-M. — 

MM. les voyageurs sont informés qu'à partir du 
10 novembre 1920 la garé de Parls-P.-L.-M. ne fera 
plus la location des places de luxe (couchettes, lits-
salons avec ou sans draps, Jits ;omplets), cette lo-
cation devant être faite exclusivement par l'agence 
P.-L.-M. de renseignements, S8, rue Saint-Lazare 
(9' arrondissement;. 

La gare de Paris-P.-L.-M. louera' seulement des 
pinces de l'« et 2e classes et toutes les places de 
3e classe. 

Il n'est fait de location par téléphone ni «. In gare 
de Paris, ni a l'agence de la rue Saint-Lazare. 

embre I920 

Servez - vous régulièrement 
de Savon Malacéïne, vous en apprécierez 
rapidement les bons effets pour le parfait 
état d'entretien du visage et des mains. 

Il est adoucissant et très onctueux. 
ilBllii:iill!II3llS!IIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIillllli!l!|||[ 
Prix : SAVON MALACÉÏNE- ~ - 3f. 
Crème Mal acêïne :. 2 f. 50, 5 f. et 8 f. 25. Poudre : 4 f. 75l 

1111 Toute Taxe Comprise 
llfflIlIllIlIIBIUlllII Illliill 

MM. NICOLL «5 C°, Ltd 
29, rue Tronchet, PARIS (Se) 

Reprennent aujourd'hui (a vente qu'ils avaient été forcés de suspendre 
en raison de l'affluence considérable des commandes. 

Ils offrent environ TROIS MILLIONS de francs de tissus 
de bonne qualité à vendre en Complets veston, 

Pardessus et Imperméables sur mesure, aux prix suivants : 
Complet veston ) fr. 25fj 
Pardessus > sur mesure 25o 
Imperméables .....); 19g 
Ces tissus ont été achetés par MM. BURBERRYS pour les 
marchés étrangers, mais, par suite des changes défavorables, les acheteur' 
qui. pourtant, en avaient grand besoin, ont dû, bien à regret, annuler 
leurs commandes. MM. NICOLL sont chargés do se défaire de ces stocks 
Ils sont de la 

qualité d'avant-gueiwe à des prix d'avant-guerre 
• donnant au public l'avantage d'acheter dos vêtements de bonne qualité 
5 à ce qui.est en principe le prix actuel des fabricants, le tissu venant 
; directement des tissages anglais et les frais de façon étant simplement 

le salaire des ouvriers. 
MM. BURBERRYS et MM. NICOLL ne cherchent pas de bénéfice. 
Une réduction rapide de leur stock et la réalisation de leur 

capital immobilisé est le seul but qu'ils recherchent. 

CONDITIONS DE VENTE : 

Payement à la commande, l'argent étant remboursé 
si le client n'obtient pas satisfaction. 

: Echantillons, formules de mesures et modèles envoyés moyennant fr. 0,50 
pour frais d'envoi à toute personne qui en fera la demande à ' ■ 

! H. J. NICOLL & C°, Ltd, 29, rue Tronchet, PARIS 

ADAME 
VOUS POUVEZ NETTOYER votre Appartement 

pour î FRANC PAR JOUR ! 

OFFRE SANS PRECEDENT. — Afin de faire connaître, par ce temps 
de vie chère et de crise de domestiques, les immenses avantages économiques 
et pratiques que toutes les familles peuvent tirer de l'usage du "LUX", 
l'aspirateur électrique de poussières pour tous, nous avons décidé de 

mettre à la disposition des familles parisiennes exclusivement 

CINQ CENTS ASPIRATEURS "LUX" 

qui seront livrés par abonnement, au prix exceptionnel de 30 francs par mois. 

Démonstration gratuite à domicile. 

ELEGTRO-LUX 
Pour tous renseignements s'adresser : 

Sté An. 24, rue du Mont-Thabor. PARIS 
Téléphone : Louvre 2039 « 1439 

/.POUR 500 FRANCS
N ' Le Solde payable en 12 mensualités 

MACHINES A ECRIRE 
REMINGTON • UNDERWOOD - ROYAL, etc 

Vendues avec garanties 
LOCATION-RÉPARATIONS 
^Cent"°C'"Marque«,94,r.Lafay«tt^Parl».rfL68rp.60.i 

L'ESTOMAC 
Mangez lentement, a heures réglées, mâches 

soigneusement, abstenez-voun de boire & vos 
repas pour ne paB diluer votre suc gastrique, vous 
atténuerez ainsi vos lourdeurs, ballonnements 
brûlures, maux de tête,.constipation et peut-êtr» 
vos crises douloureuses avec oon strictions 
tiraillements, rongements. Mais la réparation 
de vos cellule» séarétrices altérées exige un 
repos organique et des pansements locaux de 
la muqueuse enflammée ou ulcérée que procura 
seul le traitement a base d'EUPEPTASEs 
VUPEYROTJX. Les personnes suivantes ont 
été soulagées ou guéries par ce traitement de 
Maladies de l'Estomac on de l'Intestin graves ou 
invétérées : M.Louis Duchenne,32,Rue du Cul-de-
Sac, à Feignies (Nord); M"* Marguerite Jammcs.ti 
Roux-les-Grèzes par Carnassonne(Aude); M.Jules 
I.afanéchère,24bi5,ruede l'Ourcq', à Paris; M™ Louise 
Malas,Route de Falaise.a, Ifs près Caen(Calvadoa)-
M™" Julienne Renaud, a l'Hermitage de Cérizay 
(Doux-Sèvres); M. Jean Thouvenot, 11, rua du 
Rouge-Poirier, a Thaon (Vosges); M. Léon 
Grenglet, au Château de Cnapton par Sézanne 
(Marne); M"" Angéline Marche, a Thenizy par 
Dannemarie-en-Montois (Seine-et-Marne). -
Le D' Dupeyroux. 5. Square de Messine, Paris, 
envoie gratis et franco sur demande son TRAITE 
des MALADIES de l'ESTOMAC et de l'INTESTIK. 
ainsi que son QUESTIONNAIRE POUR CONSUL. 
TATIONS GRATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
Il expédie franco B domicile une boite de ses 
EUFEPTASES en POTJDRE contre 11 tr. 
et one boite de ses EDPEPTASES en 
•TABLETTES contre 11 fr. en mandat-carte. 
Ces Tablettes conviennent particulièrement aux 
■voysgours et aux personnes mangeant nu 
dehors. Consultations tou3 les jours non fériés de 
%b. û 11 h. et de 14 h. âl7b..,5,Sauared(Mo5sine,Daris. 

Âvez-vous UJÊÊ^^T^M b TM W^M riÉiU Liqueur Merveilleuse O 
goûté la IKAJML 'y BP m X pHj BHp I de l'Abbaye de Faverney % 

fwfci mTi ii^f^WrWI (Haute-Saône) 

' jpi 

% 1 
> PETITES ANNONCE :s É( ZONOM IQUES D"'EXCELSIC )R fi 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES D'"EXCELSIOR" 

paraissant le mercredi 

TARIF 
Les Petites Annonces économiques a'Excelsior sont 

Reçues : f<, Bd des Italiens iOpéra-Com.), ParU-f. 
Télépli Central 80-88. 

T&em"e infirmière cherche situation ; voyagerait. 
JL/ M. Moens, 12, rue .Perpolèse, Paris (10e). 

^haulï.-mécan. dcm. place ; brevet 1008 ; références 
premier ordre. — Wattier, bureau restant 2C. 

Demandes d'emplois.. 
Gens de maison I 3 FRS. 

la ligne 

Offres d'emplois,"Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

FRS. 5 
la ligne 

FRS. 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, 
Cabinets d'affaires, Chiens, 
Cours et Institutions, Vente et 
achat de propriétés. Mobiliers, 
Automobiles, Capita'ux, Hygiène, 
Divers et toutes autres "rubri-
ques non spécifiées 

8 
La Hçns 

Tpopré.scnianl actif, honnête, intelligent, parlant 
IX anglais couramment, plus hautes références do 
maisons anglaises, cherche situation immédiate ; 
peut nmche grands services. — Ecrire LKRECULEY, 
10J. avenue de KetiiUy, Keuilly-sur-Seine. 

/^oiiliiriorc-nioilisie trav. ii façon, répar., prix mo-
\J dérés.— Jacqueline, 11 bis, vue du Val-de-Grace. 

TÉnff" diplômée, connaiss. électro-radio., labo., photo., 
A déni; place clinique ; n'accepte pas de veilles. 
M"» Korcslier, 13, rue de la Chapelle, Paris. 

D atnc act. et sér. déni, emploi aux écritures, vente 
et caisse. S'adr M,,,e Bové, 110, r. des-Boulets (H'). 

Xeune Français, très sérieux, ayant bonne 
*J r/'ilii.t'alion,"aimant voyages, cherche* place 
comme secrétaire auprès personne âgée, 
colonies ou "étranger. — Ecrire '■ 80*3, 

' l'ichlor, 5, Mayenne CAllemagne) S. :.'. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 
Qttuàtiôn lucrative indépendante pr les 2 sexes par 

l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
oS bis, Ch.-d'Antin, Paris, rondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

ATTENTION : 
ta ligne se compose de Si) lettres ou signes de 

ponctuation. Tout mot abrège se termine obligatoi-
rement par un ■ point. 

l'usage de ta grande presse parisienne n'est pas 
de justifier les insertions parues en Petites Annonces. 
Pour recevoir te numéro ju.stifU.utit, ajouter 0 fr. St 
à la commande. 

IL 
13.( 
f 
t 
1' 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

M Service des Petites Annonces d' « Excelsior », 
11, boulevard dei Italien», PARIS 

• la rubrique 

Texte : • 

{ • 

Nom 

Adresse •■ > 

. Y A UNE PLACE POUR VOUS 
I3.02."i emplois de Représentants, Sténo-dactylogra-
phes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chefs coinp-
laOiCS) eic, ont été offerts en 1 S) 10 aux Elèves de 
l'ECÛ'LE l'ieiEfi, Beaucoup d'Elèves ne sollicitant 
pas d'emplois, les situations -offertes sont toujours 
plus nombreuses que les Elèves à placer. Leçons 
pratiques i .l'Ecole, le jour, le soir, ou par corres-
pondance, sans déplacement. Envoi gratuit de la bro-
chure « SITUATIONS », ECOLE PIGIER. rue de 
Rivoli. Û'J, à PARIS d"''. 

(ZU l'r. p' jour nénéf. net minini., nom. et'femmcs 
*J t' âge, sans capital ni connaiss. spée., che?. soi, 
pariout. Boilc 203. section E.- -bureau IX, Paris. 

Agents demandés*. - TÛM.MY, 1S, rue Drouoi, 3 .1 0. 

\ UEIVTS demandés placement huiles et savons. 
X\ Fortes remises. SAULT nis aîné. Salon (B.-du-R.) 

Qans quitter votre emploi, vous pouvez gagner de 
kj 10 â 15 francs par jour. Ecrivez de suite aux 
Paniers-Parfums, â Monaco. 

n>n Oemai 
'riihe, lii 

représentants banlieue et Paris, 
erie, 35, rue d'IIaulevillo (10e). 

GENS DE MAISON 

O 
G 

3 fr. la ligne 
n dcm. bne cuisinière séi*-> slalih", pr .Moimnorency 
(S.-O.).ioO fi-'.,in.de l'Of. S'ad1' Oij.nçhl Poteau,Paris. 

haulT. 39 ans, permis lois, dcm..pl. maison bouig. 
ou livrî '.Raoul, 20. rue Poncelet (17»)Î 

T lllle 19' ans cherche placé l'cmuie .'le chambre, 
*J rep'r. bien, grande, hôtel ville; — Gabrlelle Saint-
Vignes, rue des Ecoles, Airc-sur-l'Adour-(Landes). 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 

Tailleur. Réparation en 3 Jours neuf a façon ou 
avec étoffe par 1er coupeur allant â domicile le 

matin. Prix modéré. — Dengis. 31. nie Saint-Roch. 

Fourr. transi'.,rép.Transi'.formes. Koiulo, 55,b'1 Barbés. 

H/fonsieur 37 ans, bien, disting., mondain, rech. si-
i.TX tnation homme de compagnie, pers. seule. Ecrire 
M Edouard Charles, bureau rue Chai'leville. 

C outurière-modiste dem. jouriiéi's bourgeoises. 
Sergent, 2, rue Augusto-Chabrlère ( 1 rie; 

Jeune homme 6 ans de Maroc, ex-gérant d'une 
maison de transports autos, imp. export., dem. 

place simll. â Paris ou secrétaire partie, de piélôr. 
Motions anglais, espagnol, comptabilité, sténo-daetyl. 
Meilleures références. Ecrire La ta. 12. rue Perdoiinét, 

\ cloniieile 
Jt% autom. 

B. cou t., roi 

iitrei. mise au pou 
rue Mirabeau. Allriol. 

litt. journ. ng. Jane, 8, r. M ironie 

de voit, 
vrv. 

"Darl'umerle dem. représent. sérieux, aelirs, Introd. 
JL client. luxe. Références exigées. — LUTET1A, 
80, rue \rmand-Carrel, MONTREUIL. 

T>on sténo-(la,ctyl.; P. Del. lime ou dame instr., actif, 
JD énerg., ayt iniliat. et dac.tylo rapide, b. orth. 
Ecr. âge, réiér., prêtent., Ofllce, Si, rue de Rennes. 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
"Pour créer chez soi affaires par correspondance, 
J. écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

LEÇONS 
rl* U l? Ecole Radio, 69, rue Fondary, Paris-XV». 
J. .O.l . Brevet off. p. 8' 

5 fr. la ligne 
idary, Paris-XV». 

énie et bnes situations. 

AUTci-LEguiNS particulières 
Dames et Messrs sur Tor-
pédos luxé ■ i'" marques. 
Brevet fort'1 examen. 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

de-Armée. Mais» conl'.Tél. (129-70. 

Leçons particulières piano, solfège, par élève do 
la Schola Cantorum. — Mlle J. Brlansau, 178, 

Gianne-Rue. Saint-Maurice (St-inei 

T eç. partie, d'anglais, mélh. rap., prix mod. Traduc-
JU tions. GARDEN,*868, l"b«-St-Honorê (M° Ternes). 

IIACCALAUBEAT. Prépï compl. math., latin. phiL.sc. 
O Lee. partie. Utes rérér. Prof.. 2, r. d'Amsterdam. 

5TE.N'0-n.\C'l ..anglais parlé en 2 m.,9,r.Jacob (Odéoru. 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
•I^cole l'echnlque Supérieure de Représentation créée 
XU par industriels. Oroch. gratis. 5S bis, Ch.-d'Anlin. 

dier 
tout 
Dem 
L.-R 

COMMENT DEVENIR PARFAIT PIANISTE -.-
COURS SINAT'PE PIANO ET HARMONIE 

PAR COHKESPONDAN'CE. Enseigne en quelques 
leçons plus que'des années d'études. Donne 
son spiendide, virtuosité, sûreté du jeu. 
Supprime 'l'élude mécanique et la remplace 
par un travail intelligent, qui permet d'étu-

setil avec beaucoup de prollt. Explique tout, lait 
comprendre : Violon, Solfège, Chant, Mandoline, 
ander très intéressant programme gratuit, et fco. 
. Sinat, 1, r. J»-Bologne, Paris (10'j. Tél. Aut. 25-14. 

HOTELS . 8 fr. la ligne 
UOTEL MIRABEAU, S, rue de la Paix (Opéra). 
XX . Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligné 
L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 
• •. J.-.M. •• ESNAULT, directeur 

152, boulevard MAUSSM'XNN, '152 
.. délivre la liste exacte et complété de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS,meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 

Renseignements sérieux et tenus à jour 

PENSIONS DE FAMILLE 

V 
5 fr. la ligne 

IE DE FAMILLE. M. et Mme Edouard Lecocq, Juan-
les-Pins (entre Nice et Cannes, Alpes-Marit.). 

NICE. Pension, boulev11 Gambetta. Confort mod. 

"flfODERN' PENSION, 2S, rue Grange-Batelière, près 
X»X boui'i des Italiens, Opéra: Belles chambres meu-
blées, cuisine soignée ; pension complète : 550, 000, 
050 -francs -par mois. Arrangement pour familles. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
\ CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés. 

jrx Ousset,.29, avenue Trudaine. Se rend a domicile. 

Dhinos Plèyel, Erard, Gaveau, etc., occas., en part. 
1 état. J'achète pianos, même en mauvais état. — G. 
Vassier, 161, avenue de Versailles (vis. après-midi). 

P ianos" 1/i queue Erard, Pleyel, Gaveau occas. gar. 
Ech., achat. — 20 bis, rue de Chartres, Neuilly. 

PIANOS occ. bas prix. DELMAS, 32, av. Ledru-Rollin. 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
COGNACS. AUTHENTIQUES , 

Augier frères et Cle — Cognac 
Maison fondée en .1643 

La plus ancienne de toutes les maisons similaires. 

TJLILËS taille : 10 litres, 69 fr.; comestible, 01 Tr. 
XX Savon 72 o/o, 42 l'r. — Franco de port. 
\7"INS Bordeaux, fûts ou bouteilles. Expédition dl-

V rocte de la propriété. — Parry, rue Charies-
Garnier, S.aïnt-Oùen (Seine), téléph. 322. 

OCCASIONS 
DRAP D'ELBE U F AU DETAIL. 

5 fr. la ligne 
Bottier, Elbeuf. 

<)o ii 20 fr., selon chambre, avec les 3 repas. Cordon 
bleu. 15 min de l'Opéra. Clairmont, 14, r. Calais. 

Cthamh. fjour 1 ou 2 personnes ; petit appai't. pour 
J 3 personnes, grand jardin, salle de bain ; cuisino 

très soignée. — es, rue de l.ajTour, Passy (16e). 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
"Pvame «seule cherche belle chambre bien située, 
x^non meublée, avec droit cuisine, 9e,10', l l« arr'. 
Ecrire Dubois, 43, rue Ramey (18'). 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
"HJVERES. Sup villa conf. mod. à louer meubl. pour 
XX saison ou année. avec bail ; téléph., garage, bain. 
Ecrire Andrieu, s, rue Duguesclin, Marseille. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 

V illa 3 hect., bord do mer, près Monaco, 800.000 fr. 
Domaine 1S hect., Cannes, 355.000. Favre„A'nîibes. 

\ vendre grande et belle PROPRIETE neuve, vuo 
-Ti. splendide.valléo Seine ; eau, chaufr.ccntr., élect., 
jardin, pavillon jardin1', communs. Prix : 260.000 Tr. 
Deschamps, architecte à Mantes (Seine-et-Oise). 

Propr., villas b. O. Ecr. Guérin, 34, r.TroyoïvSèvres. 

Qup. château ancien av. conf. mod., côl. de la Loire, 
O g,le ligne P.-0.,vuo adm. Paré, bois, fermes. A ven-
dre meublé. — Morals, 24, boul'J lleurteloiip. Tours. 

'\7'igneux-s.-Seine. Pavillon libre près gare 0 pièc, 
V électr., garage, jardin, abri inondations. 27.000 fr. 

Laillon. 20 bis, rue de Chartres, Neuilly. 

\ v. bel. propriété neuve à Vllleneiive-lo-Roi, 3 gar. 
XX Jouiss. 15 janv. Lecomtc, 28, !»<• Strasbourg, Paris. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
A v. b. ch. â C, sal. â m: Ls XV do ch. Krieger e.n., 

^vraut. mal.pliant Dupont. A., 62,r.des Vignes, matin. 

"\Tombr.TAPIS Orient, persans,carp.,moq. MEUBL-.v1!-
XH sibles ateliers 1S, rez-de-ch., Fayb, St-Honoré. 233. 

/^lau.se départ, â vendre : salon Àubusson bois doré. 
\J salle à rnâng. acajou. Se prés, matin, de 10 â 12. 
Concierge, S., rue de l'Assomption. Jlareh''5 s'abstenir, 

RAVISSANT MOBILIER « 
d'un spiendide appartement, cause départ, à vendre. 
Bail déjà cédé. Piano Pleyel, chamb.Directoire, salle a 
mang. L" XVI, secrétaire, commode, tableaux, rideaux, 
linge et argenterie, 65, rue La-Boétie, 65, entresol. 

salon ( "iHAMBBE palissandre, belle copie L' XV , 
j L» XVI. Eerire : Des Noyers, 2 bis, rue Herran. 

QAttui Louis XV noyer, toile Jouy, 5 pièces, 950 rr. 
i.1 Table dorée L9 XVI, guirlande marbre, 550 fr. salle 
â manger ancienne- Normand L* XV cuivré, grand 
buffet argentier, petit buffet, 6 chaises paille, table 
moderne, 4.500 fr. — 1 f, boulev1 de la Madeleine. 

'"poiturés en tôle ondulée, Laitages et vis. Le Maté-
A riel Economique, 41. rue de la Roquette, Paris. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON, 
100, avenue Victor-llugo, Paris. 

Téléphone. : Passy 57-00 

n défit, ach. vues sléréo.vues et access. do projec-
tion, l'aire plT. G. Mis, s, rue Saint-Quentin, Paris. 

OURRUI1ES. T''ès belle pèlerine neuve eu skuiigs 
véritable et manchon à vendre, prix bon marché, 

par fourreur, ainsi qu'un magnifique manteau loutre 
et un autre en taupe véritable. Modèles riches et 
hautes nouveautés. A prolller de ,suite. — Pressé, — 
S'adresser, au Concierge. 191, i-'aubourg-Saint-
Martin. Paris (10'). 

Collection complète de guerre du journal Excelsior 
Aux Marins, 5, aven, de la Grande-Armée, Paris. 

. A vendra très beau manteau loiltre, col chinchilla. 
-.A S'adresser : Vilenibert, 08, rue Turbigo. 

■poêles « Abois », seuls véritables,, cloches. — Elabts 

X Girardot-Vincent, 19, rue Miromesnil. 

O 
F 

Ooliciers t. rac, fox, chiens de chasse et'de'luxe. 
X Chenil National, 6,imp.Sureaux, St-Maurice (S.).T.l. 

M"* LONOECN, 2, pl. Leroy-
Beaulieu, à Llsieux, a un 
élevage exclusif de loulous 
nains et ininusc. tr. impor-
tant issus champions et ayt 
obtenu nombr.' prix France 
et étranger. Teintes : mar-
ron, noir, orange, sable et 
blanc. Grande valeur,; nom-
breux chiots, rare beauté. 

Prix intéressants. 

QO policiers, fox, griffons, king-eharles. — Dursort, 
fi 7, b'1 de vanves, Chàtillon-s.-Bagneux (S.), tel. 57. 

Î">égl6n Paris, guérison siire, gratuite, mouche, ma-
X ladie jeunes chiens. Dorlodot, 8, rue Phalsbourg. 

"FiSuloiis, Pékinois, Boules "français. — .M"" Alfréda, 
XJ 54 bis, rue de la Fédération (Champ-dc-Mars)^ 

Chiens fox, luxe, garde, 8, rue du Louvre (Gnt. 52-80). 
A rrivage Loulous blancs, noirs, marrons, Pékinois, 

JTX Griffons bruxellois, tête de singe, Chats angoras. 
PAUL, 2, quai de Gesvres. 

CHEVAUX, HARNAIS, VOIT. 5 fr. la ligne 

M agnifique cheval pour monter ou -atteler, bai 
alezan, grande allure, jeune, en parfait état. 

Prix 8.000 francs. -— S'adresser 4 M. Ilaoulet, 37, rue 
de la Ferme. Neuilly-Saint-James. 

HYGIENE 8 fr. la ligne 

T rès belle occasion. MANTEAU-CAPE vison foncé 
. canarla, .état neuf. CRAVATES zibelines foncées, 

état neuf. Visibles sur demande. — Ecrire Concierge, 
47,' boulevard Diderot. 

APPAREILS SANITAIRES 

Lavabos hors séries l«r et 2' choix 
Bidets, Douches, Baignoires 

Eviers émaillés. Bacs en tôle, W.-C. 
Matériel de couverture et de clôture 

Vente à prix réduits-, an comptant net 

Etabllss'» GIRARDOT-VINCENT 
19. rue de Miromesnil. Paris 

ÎMignolrés, Lavabos, Uidets, etc. Prix intéressants. 
> Chantier Mirabeau, 71, rue de la Convention. 

CHIENS 8 fr. la ligne 
CHENIL DE SAINT-CLOUD 

EXPOSITION PERMANENTE 
de chiens policiers dressés ou non. 

TAVEL, 36, r. de Garches, Salnt-Cloud (S.-O.). Tél. 430 

Jolis loulous nains, griffons, belges, papillons, 
M""-- Lamy, 20, r. Manbcuge, Paris (métro Cadet). 

ETABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, i 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreiill (S.), téléph. 225. 

English spoUen. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérlouses garanties. , 

MENS SANA IN CORPORE SA NO 
Toute persortne menant une vie 
d'intérieur et sédentaire, sou-
cieuse de sa santé, doit prati-
quer la culture physique de 
chambre sans appareils. 10 mi-
nutes par jour. Cette méthode 
guérit : obésité, constipation, 
digestions difficiles, maladies 
nerveuses et d'estomac, insom-
nie, rhpmattsmes. etc. Méthode 

spéciale p' grandlrdé 10-13 cm. en 3 mois. Brochure 
contre timbre. Prof. WEHRHEIM, Le Trayas (Var). 

Chute cheveux arrêtée net par soi-même ; repousse 
immédiate. Indications gratis. — MME G. Soudier. 

3, rue des Prés, 3, Nancy: 

AUTOMOBILES 

P 
8 fr. la ligne 

ANHARD i6 IIP tietiye. torp. sport acajou 6 plac. 
Nicolas, 12, rue Bert.-Dumas, Neuilly (Maillot). 

T andaulet Panhard 20 HP S. S. â louer au mois ; 
JU prix Intéressant. Chaumette, 283, r. de Vaugirard. 

Location autom. ville, tourisme, voyages. Garage. 
12, rue Eugène-Delàcrolx (téléph. Passy 88-18). 

"Particulier vend coupé Delaunay-Belleville 15 HP 
X 6 cyl., parf. état ; écl. électr., carburateur Zénith. 
Concierge, 8, avenue Villars. 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
f a plus belle occas. Hôtel mod., rapp1 100.000 avec 
XJI 150.000 fr.Beau choix. Suai Comm.,~i,bA Sêbastopol. 

A chèterais fonds teinturerie. Faire offre llarzel, 
3, rue Herbeuses, Villejuif. 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 

Capitaux demandés par négociant connu avec 
12 0/0 d'intérêts et garantis par valeurs dépo-

sées Ecrire : Boite postale 208, rue du Louvre. 
"P,emande commanditaire 250 â 300.000 fr., Int. 10 %, 
JL/ garintis 1" ordre. Tourou. poste rest.. Levallois. 

O-000 fr. par mois offerts à pers. disp' de 40.000 rr., 
même en titres. — Savonia, à Châtillon (Seine). 

O n dem. 50.000 fr. garantis pour exploitation auto-
mobile. Beaux bénéfices assurés. Ecr.: Carolus, 

26: r. du Roi-de'-Sicile, P.lris. Accepte intermédiaire. 

GRAPHOLOGIE . 8 fr. la ligne 
/"CARACTERE, aptitudes, etc.. par l'écriture : 3 fr. 
\j Rien de la chiromancie, 2 heures h 7 heures, 
tous les Jours, dimanches et .êtes, on écrire. — 
M"" LASMAIITUES; 28, rue Vauquelln. Paris (5!). 

VILLEGIATURES 
La Côte d'Azttt 

A \J\JXAJ D'AZiDll monde élégant 
qui publie la vue de tous les bons hôtels de n 
Rivfera et la Liste, générale des Etrangers. Un nu-
méro : 1 fr. 75. L'Ortlce de la Côte d'Azur, à Mce, 
reçoit les abonnements et la publicité pour Excelsior. 

D A \TTVlT -SUR-MER. Climat idéal.Site merv. 
XJjrx±y UKJXJ GOLF HÔTEL, TOUS les conrorb. 

t>l? A TTT TXT'TT (Entre Nice et Mome-Çarlo). xxiLxx O Xiua yj PENSION EELLEVUE 
Climat idéal. Vue sur mer. Chauffage central. 

XT T n V - c i M i !■:■/.RTVTFR A PALACE XV XKJXU Sèj' Idéal. Kl V1LK/A rr\ur\^ 
Absoium1 moderne. Merveilleux pare de 30.000 mètres 

XTTI'^TJ'-CIMIEZ. L'HERMITAGE. Meill" ^Wi[}^ ry XKJX^J du Jiuoral. G" jardin. Tennis. Orchestre. 

XTT/**li""-CIMIEZ. WINTER PALACE. MelHeVtté'ê 
^ 1VJXU tuallon - Parc - Tennis - .Orchestra. 

XIT/^L"* HOTEL DES EMPEREURS, près Casino. 
J> XKJXJ Tout confort - Plein midi - Jardin-^ 

XTTi^l"' HOTEL de LUXEMBOURG, pronv" des An-
jS LKJXJ glais. Même maison Hôtel Aes^rm^-
XI iT^lj""HofÈFPÊTR^GRAD.^Grand parc, prog-
Vi XKJXJ des Anglais, face..à.la mer. .Totit cwmMj 

WTi HT Les "plus" beaux IPITEL3 
XI XKJXJ Direction : MARTINEZ 

RUHL iï^it SAVOY -FRANCE _ 

ÎVICE WEST.'E-ND d^Çj; 
Prox, Casinos. Toutes chamb.,eau cour, ou 

\fl? XT TA\I H OTE L DE ME NT 0 N EJ g 
LtlXL/^ X \J±y Centre, b" mer. S

R jard^LonLaL^. 

HOTELS WINTER ?fâCÎ 

et ILES-BRITANNIO'JE'' 
AI I.*YT/1V 

Situations idéales. 

lif A "M A (^f\ CONDAMINE HOTEL. Conf^ 
iTJL\Jxy XX\y\J mod»= Chauffage. Prix mo^ 
Chambres avec ou sans pension. — TéleP"- "J^ 

CHEMINS DE FER DU HIDl 

SPORTS D'HIVER. - Sous les auspices de 
pagine des chemins de 1er du Midi, une «'"ina ^ 
son rte sporls sera organisée, pour la P^h'.'/nséi* 
pendant l'hiver 19*0-1921, a font Ho.neu (l'yreu 
Orientales) (station Odeillo, via Font-ll»mel) " 'î 
électrique de Perpignan a Bourg Madame)-

Le public v 'trouvera patinoire, terrain. "c 

piste de bobsleigh, de lugge, etc. , , onroen 
A cette occasion, Il sera établi avec l'on„,^nlqu* 

des services rapides dont l'horaire se.'a colin»"' 
en temps opportun. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Engliiea, Far ■ 

Tôléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — l"""80' 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tel. Gut. 12-45. Cent 80"88' 
TARIF DES ABONNEMENTS: 

{Frais d'envoi ou de recouvrement à f 'i.tnùte 
de l'abonné.— Adresser toute la correspond 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements parlent du '".f^Jfl^er 
de chaque mois ; avoir soin d inaiq 

6 MOIS 3 M"
15 la date choisie. 

1 AD 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et provinces 
rhénanes occupées 80 fr 

Par is, Seine et Seine-et-Oise 65 » 
Etranger ÎOO » 

— - ""*~p*(jrj' 
Le gérant : il- Llî 'j. ' ' 

Paria, HEMEUï, imprimeur, 18. rue d ^ « 

11 


